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La Paix que nous voudrons 
IX. - Wà ESQUISSE DE Iifl PROGHfllHE EUROPE 

DANS LA TRANCHÉE 

Désarmer le germanisme, c'est dé-
truire l'édifice d'oppression qu'il a éle-
vé, sous la direction de la Prusse, de-
puis un demi-siècle; c'est panser les 
blessures ouvertes par ses violences ré-
centes et prévenir, par un système effi-
cace de garanties, le retour de telles 
agressions. Nous avons dit, en un pré-
cédent article, comment nous pensons 

Sue les alliés pourraient faire échec, 
ésormais, au fléau du militarisme 

germain. Les remaniements de la carte 
3'Europe auront pour objet, après que 
les légitimes dédommagements auront 
jêté accordés aux belligérants, de dé-
Jtourner l'influence germanique des 
points autour desquels avaient rayon-
Dé ses plus dangereux empiétements. 

Avant tout, fermons au germanisme 
les rives de la Méditerranée; il est, 
jdans ces parages, un intrus et un fau-
teur de discordes; l'équilibre méditer-
ranéen est affaire à régler entre les 
Latins, les Slaves et les Anglo-Saxons. 
L'Autriche avait été, sur le rivage 
Oriental de l'Adriatique, chargée de 
B'opposer à la fois aux Slaves du Sud, 
Croates ou Serbes, et aux Italiens; 
iTrieste et Fiume sont, sous des appa-
rences autrichiennes et hongroises, des 
«ports surtout allemands, des organes 
méridionaux d'une ligne de domina-
lion dont Hambourg et Brème sont les 
correspondants sur la mer du Nord. 
jQuand M. de Bûlow intrigue à Vienne 
gpour faire offrir aux Italiens par l'Au-
triche une prime à la neutralité, il 
parle du Trentin, province alpestre 
dont la perte diminuerait l'Autriche 
seule; il n'a garde de parler de Trieste, 
parce que là l'Allemagne est aux 
«guets, derrière sa complice. 

Or, nous désirons qu'à la paix les 
[Austro-Allemands ne soient plus maî-
tres de Trieste; la ville est italienne et 
BÎave, nullement allemande; qu'elle re-
tienne donc à ses véritables citoyens. 
Bur la côte dalmate, bien que l'italien 
Boit la langue commune des affaires, 
la population est slave : la Croatie (au-
jourd'hui partie du royaume de Hon-
grie) acquerrait, en touchant l'Adria-
tique, sa frontière naturelle; Fiume se-
yait son port; tout lien politique serait 
brisé entre les Hongrois et les Croates, 
cœux-ci formant un Etat autonome, 
s'ils ne préfèrent immédiatement se 
réunir aux Serbes, leurs frères de race. 

' Rien ne subsistera non plus de l'éphé-
mère royaume d'Albanie, invention 
austro-allemande qui était une provo-
cation aux puissances riveraines de la 
(Méditerranée; la Serbie et le Monténé-
gro, peut-être la Grèce et l'Italie, se 

Î>artageront oe lot différé de la liquida-
ion turque. Mais attendons-nous . à 

ivoir le germanisme, pour défendre ses 
positions sur l'Adriatique, tenter 
d'exaspérer des rivalités entre Slaves 
du Sud, Italiens et Grecs. 

La folie des Jeunes-Turcs entraîne 
l'empire ottoman dans la faillite aus-

t%ro-allemande. La prise de Constanti-
'Oople ne oerait qu'un argument de 
plus pour décider la retraite des Turcs 
en Asie; nous estimons en effet que les 
opérations en cours dans les Dardanel-
les visent beaucoup plutôt des objectifs 
feuropéens qu'une défaite locale des 
(Turcs, dès maintenant condamnés. Le 
Sultan ne sera plus, au maximum, 
jju'un monarque asiatique, et ses do-
jinaines souffriront probablement des 
Imputations; l'Egypte, protectorat an-

glais, couvrira par la Syrie, méridio-
nale le canal de Suez; la France assu-
mera le protectorat effectif de la. Syrie 
septentrionale et du Liban; la, Russie 
voudra peut-être rassembler sous son 
sceptre l'Arménie tout entière. Il n'est 
pas dit que d'autres cqpartageants ne se 
présentent, revendiquant les îles et les 
côtes de l'Archipel. 

Le régime des Détroits ne prêtera 
pas à de longues discussions, s'il est 
dès maintenant convenu, en principe, 
qu'il, spécifiera une rigoureuse neu-
tralité, garantie par les puissances al-
liées et, ultérieurement, , par leurs ad-
versaires. L'interdiction étant pronon-
cée contre les Turcs, s'ils .gardent tout 
ou partie de la rivé asiatique, d'y éle-
ver des fortifications et d'y entretenu 
des troupes, le territoire neutralisé se-
rait remis soit .à l'une .des', puissances 
garantes, soit à une. commission mixte 
ou au souverain d'un Etat', neutre, 
qui pourrait être la, Belgique; le 
district de. Constantinople .compren-
drait les quartiers , asiatiques d*c la 
ville, ainsi que la gare de . Haïdar-
Pacba, tète de ligne. des chemins de 
fer de l'Asie Mineure; Sainte-Sophie, 
rendue au culte chrétien orthodoxe, de-
vra de toutes manières passer à la Rus-
sie, en hommage à ce qu'il y a de reli-
gieux dans l'actuelle unanimité du 
peuple russe, serré autour du tsar. 

Les communications entre la Balti-
que et la mer du Nord, afin de demeu-
rer effectivement libres pour toutes 
les puissances, seraient opportuné-
ment placées sous la sauvegarde, de 
l'union ébauchée entre les Scandina-
ves; le canal de Kiel, démuni; de. tout 
appareil militaire, serait englobé, dans 
la zone ainsi protégée. La procédure 
de réalisation la plus pratique serait 
la restitution au Danemark .des terri-
toires dont l'Autriche et la. Prusse le 
dépouillèrent en .1864; le canal est 
précisément creusé à travers ces pro-
vinces. '

 :
 ■ , i i s , v. v 

Appartient-il aux alliés de réviser 
le régime intérieur, de l'Allemagne et 
de l'Autriche-Hongrie ? Ce sont là, 
pour nos ennemis, questions d'ordre 
domestique, mais dont les puissances, 
associées en vue d'affermir une paix 
durable, ne sauraient se désintéres-
ser, i La Bohême aspire à former un 
royaume distinct;: dans l'Allemagne fu-
ture, les Etats confédérés ;finiront peut-
être par s'affranchir de la Prusse, et 
tels d'entre eux,— les catholiques du 
Sud, — laissés libres, pencheraient 
plutôt vers Vienne, que vers Berlin;, la 
reconstitution du royaume de Hano-
vre, détruit par la Prusse en 1860, 
n'est pas une utopie. Les alliés se-ré-
jouiraient de ces nouveautés, qui pré-
pareraient, au bout de quelques géné-
rations, une Allemagne plus humaine; 
sur ce terrain, ils laisseront agir le 
temps. Ils n'ont pas la prétention ri-
dicule de . supprimer le peuple alle-
mand; leur tâche est de briser, le mi-
litarisrae impérial, qui a fait de ce 
peuple et de ses comjj,iefts\ina, force 
vouée à. la destruction dautrui. Là 
sera l'essentiel bienfait de la paix pro-
chaine, que la France aimerait voir 
signer à Versailles, pour çffacer les 
derniers souvenirs de 1871, mais à. la-
quelle elle sera heureuse aussi de ré-
server pour la postérité le nom de 
paix do Bruxelles. . 

(Fin) Henri LOR1N. 

Les Services de l'Arrière 
DE NOTRES ENVOYE SPECIAL 

UN s POILU » FRANÇAIS EN TRAIN DE DEJEUNER AVEC UN SOLDAT BRITANNIQUE 
. PHoto CHUSSEAU-FJLA VIENS 

LE BOCHE 
CONTRE LE CHIEN 

EN ROUTE POUR LE FRONT î 

ONIi PARISIENNE PORTANT LE FUSIL OE SON MARI JUSQU'A LA GARE 
■ " Paoto LftANGER. 

Le Boche a.déclaré.la'guerre aux hom-
mes dignes de ce. nom; il s'en prend main-
tenant aux. chiens. La vigilante Gazette 
de Cologne a fait le dénombrement des 
chiens de luxe en Allemagne : elle a cons-
taté avec une ' patriotique indignation 
qu'ils sont plus de deux millions. C'est un 
scandale et un. danger public. Ces bêtes 
inutiles ont. le cynisme de manger au 
moins une fois par jour, et elles1 mangent 
la-maigre part des fils de la Germanie. 
Il faut aviser. 
' Oui, mais comment ? La bonne Gazet-
te n'ose pas demander l'extermination en 
masse des toutous, le massacre des in-
nocents. On ne saurait traiter les chiens 
comme des porcs, puisqu'on n'en tirerait 
pas les' mêmes <• delikatèssen ».• 

La Gazette de Cologne' a son idée. Elle 
demande qu'on frappe les chiens d'une 
taxe de 20 à 50 marks pour obliger les 
pauvres à s'en défaire, et qu'on interdise 
aux riches, qui peuvent les garder, de 
les nourrir autrement. qu'avec, des détri-
tus jusqu'à la fin de la guerre.. 

Nous ne sommes , pas de ceux qui rnobi-
iis'eri toutes leurs forces ; affectives au-
tour des animaux. La mère Michel est 
peut:étre une brave femme,, mais la pro-
vidence des chats est la terreur des co-
locataires et des propriétaires. Et puis 
il y a des gen« qui aiment les animaux 
pour se dispenser d'aimer l'humanité. 
Les bêtes valent peut-être mieux que les i 
hommes parce qu'elles n'ont que de l'ins-
tinct; si elles avaient de l'intelligence ou 
du moins une intelligence analogue à la 
nôtre, elles seraient encore plus « rosses » 
que nous.... 

Tout de même on a le droit d'aimer 
son chien comme une « personne » de la 
famille. Obliger le riche à nourrir son 
animât avec de vagues. détritus jusqu'à 
la fin de la guerre sous couleur ' de pa-
triotisme, c'est .déjà excessif. Mais con-
damner le pauvre à se séparer de son 
chien en le frappant d'une taxe de 20 à 
50 marks, c'est de la cruauté blessante, 
c'est de la brutalité odieuse. 

Voilà encore un de cës'faits où s'accuse 
dans toute sa hideur révoltante la menta-
lité allemande. Si grossiers que soient les 
Boches, il er.' est parmi eux qui s'arrache-
ront le pain de la bouche, à la lettre, pour 
le partager avec leur chien. 

Réquisitionner la petite, pâté--; du chien 
du .pauvre, c'est le triomphe de la «Kul-
tur ». C'est alors, que le dessin de B. Ra-
iner prendra, foute sa saveur. Un de ces 
chiens à face humaine, comme il sait 'les 
faire vivre, un chien-'allemand, ' regarde 
tristement ies produits qu'il vient de dé-
poser et songe : "« Comme on. les fait peti-
tes, cette année !... » 

Les Boches n'ont même., pas la recon-
naissance du flair. Ils ont dos. chiens po-
liciers^ des chiens espions auxquels ils de-
mandent tous les jours dos exploits. La 
race tout entière devrait bénéficier du 
service armé de quelques-uns. Mais les 
Boches n'ont pas d'âme, et er.- déplorant 
qu'on gaspille les vivres au .profit « d'espè-
ces inférieures», ces gens qui savent tout 
oublient le mot do Toussenel : « Ce qu'il 
y a de meilleur dans l'homme, c'est la 
chien 1» 

P. 6. 

Prisonniers allemands rattrapés 

Lodis-l^autiier, 20 avril. — L'un des deux 
prisonniers allemands évadés dissoudrai 
le 10 avril dernier a été arrêté par deux 
douaniers de Foncine-I-e-Haut (Jura), à en-
viron huit kilomètres de la frontière suisse, 
il avait parcouru environ 400 kilomètres à 
pied et portait par-dessus son uniforme un 
costume de, velours très usagé; c'est le té-
nor. Lowenmal, de l'Opéra de Berlin, ser-
gent-major de^uhlans, affecté,àTêtat-major. 

Lowôntbal appartient, paraît-il, à uoe fa-
mille très riche, en ce moment en villégia-
ture an Suisse, il offrit dix - huit mille 
màtttS ' aux'douaniers pour qu'ils le lais-
sent Iraiicinr la frontière; mais noa bravés 
gàbëtoofc. incorruptibles, se contentèrent de 
le remettre entre les matas des gendarmes. 

I 
Chez les Boch's le bruit a couru 

Dans l* peuple et la noblesse 
Que l'kronprinz avait disparu 

Sans laisser son adresse -
L'agenç' Wolf indiqu' 
(Donc c'est véridiqu') 

Qu' la famill' très inquiète 
Volontiers donn'rait 
A qui le r'trouv'rait 

Un' récompense honnête. 

U 
On pensait qu'ayant émigré 
D! son château de Thuringe, 

11 avait villégiaturé 
Dans le palais des singes. 

Ce fut démenti; 
Magot, ouistiti, 

Guenon peu charitable, 
Sagouin et mandrill 
L'avaient, paraîNil, 

Trouvé indésirable. 

III 
On crut qu' voyant avec effroi 

Crouler l'trôn' dé son père 
11 avait cherché quelque emploi 

Pour vivre après la guerre. 
Mais où et comment? 
Car, pour le moment. 

En dehors ci' >><> nez sale. 
C'.t'impérial navet. 
On le sait, n'avait ' 

Pas d'aptitud's spéciales. 

IV 
Dans les ciiqu's on cherclw d'abord. 

Pour les rôTs de paillasse 
H apparut que, sans effort, 

î! serait â sa place. 
Mais tous les barn.ums 
h.ir'ni comme un seul honnn' 

Cett' répons' radicale : 
« On n'a nul besoin 
D' sa tête de chafoiu 

Pour fair* I' vide dans la saife. » 

Puis un voyageur assura 
Qu' là-bas, aux antipodes, 

Le jeun'princ'faisait dés extra;» 
Dans un cercle à la mode. 

V patron consulté 
Dit, non sans gaîté : 

« Vous en avez d1 mauvaises! 
Vot'laid comme'un pou 
Me frait à chaqu'çqup. 

Tourner mes 'mayonnaises. » 

■ ' " vi'^' ' ■'_. .' 
Enfin, 1'« Vorwa;rts», journal subtil, 

Dit qu' c't affreux simulacre 
S' mettait à poser des profils 

Pour un jeu de massacre. 
Quand on j? pressentit 
L'fabricant Ypartit: 

«Quand il serait deux fpis boche, 
L'public écœuré 
rlurl'rait que c'est outré 

SI j' copiais sa caboche. » 

Vil 
De ie rtrouver décidément 

On perdait l'espérance 
Quand tout à coup ce renseignT.ient 

Arriva de !a France : 
— Qu'à Montmorency 
Un croquant Y choisit, 

Le trouvant à sa guise, 
Pour que son museau 
Fass' peur aux oiseaux 

Dans 1e temps des cerisea. 
GEORGES FRAGHROLLï), 

ExceUior. . , 

Les Envois aux Prisonniers 

Il est recommandé aux familles. d'éviter 
soigneusement pour les eevois destinés aux 
prisonniers en Allemagne, l'emploi de tous 
récipients ou biites métalliques. 

TIMBRES 
DE LA GUERRE 
La philatélie est tpujoui's mise à contri-

bution pour adoucir lés maux de la guer-
re, dit la « Gazette de Lausanne ». Les tim 
bres à bandelettes de la Croix-Rouge de 
Hongrie sont successivement remplacés 
par les valeurs correspondantes actuelle-
ment en cours. Par la disposition curieuse 
des mots, la surcharge rouge forme un arc 
de triomphe esquissé sur les timbres. Sa 
traduction donne : pour les veuves et les 
orphelins 2 Aller, secours de guerre. 

Le, 10 centimes d'Indochine est signalé 
avec Ta surcharge particulière : Emblème 
de la Croix-Rouge, en haut à gauche, et 
chiffre 5 avec un petit c, en bas à droite. 
Cette émission fait place à un second type. 
Même signe dans la partie supérieure gau-
che du timbre. ' 

Madagascar annoncé son 10 cent, avec 
la marque identique H- 5 cent. 

Le 15 cent, de Tunisie montre unique-
ment la petite croix bien connue. 

' La Béunion se distingue par une origina-
lité : Un timbre de la Croix-Rouge avec la 
surcharge + 5 cent de couleur noire et en 
gros caractères typographiques. Tardive-
ment, l'impression en. rouge fut tout de 
même ordonnée. Résultat : La provision 
ayant été détruite, la vente est restée fai-
ble. 

' Jusqu'ici. seuls les Etats belligérants ou 
leurs colonies avaient, lancé, des timbres 
de guerre. L'exemple gagne du terrain. La 
Roumanie, dont la neutralité persistante 
no. justifiait pas. pour une émission toute 
de' prévoyance, l'institution de « Croix-Rou-
ge» a trouvé l'équivalent dans !a création 
de timbres de supplément. C'est du moins 
la signification de la surcharge Timbra de 
ajutor qu'on lit sur les 5, 10 et 50 bani or-
dinaires et sur le 10 bani-taxe actuels. Les 
timbres ont cours forcé. Ils se placent à 
côté des estampilles courantes, à raison 
d'un ajutor de 5 bani sur lettre simple ou 
d'un dit de 10 bani sur lettre recomman-
dée. L'oubli du timbre spécial entraîne là 
perception d'une taxe doublé, au moyen 
de l'estampille-taxe créée à cet effet. 

Ces timbres surchargés dénotent une 
émission de fortune. Car une série signifi-
cative était prévue, pour les ajutor. Le mo-
tif représentait un réserviste partant à l'ar-
mée. Le soleil se levait sur les Carpathes, 
annonçant la réalisation prochaine de» 
aspirations nationales, roumaines. La sé-
rie-type allait être mise en circulation lors-
qu'elle fut remplacée, à Timproviste par 
lpa valeurs décrites ci-dessus. Le revire-
ment constaté ces derniers temps dans lés 
milieux politiques' de la' Roumanie expli-
que cette substitution. 

Une Leçon cinglante 
REPLIQUE ANGLAISE A L'ALLEMAGNE 

Londres, 20 avril. — Lors du siège de 
Tsing-Tao, les Anglais saisirent et confis-
quèrent le navire « Paklat », qui transportait 
les femmes et les enfants de la ville assié-
gée. Les Allemands se plaignirent, arguant ' 
que la Convention de La Haye interdit- la 
confiscation des navires ayant une mission 
humanitaire. 

Sir Edward Grey, ministre des affaires 
étrangères, a répondu: 

« La tribunal des prises ne s'est pas encore 
prononcé. Mais un vaisseau transportant des 
non-oombattants qui seraient une source de 
faiblesse pour la place assiégée ne peut être 
considéré comme accomplissant une mission 
humanitaire du genre de.celles prévues par 
la Convention de La Haye. Le « Paklat » 
était plutôt employé en réalité à des opéra-
tions connexes aux opérations militaires. » 

Le ministre anglais a ajouté : 
t Je suis extrêmement étonné d'une protes-

tation émanant de ceux qui, en pleine Man-
che, ont torpillé le vapeur français t Amtral-
Ganteaume», qui. transportait des réfugiés, 
à qui, au mépris, de toutes les lois de la 
guerre et de tous les sentiments d'humanité, 
le temps ne fut pas donné de se sauver dans 
les chaloupes. Nous avons transporté à. leur 
destination les réfugiés du « Paklat », et nous 
avons traduit le vaisseau devant le tribunal, 
où les armateurs pourront faire valoir leurs 
arguments contre la validité de la saisie. Il 
n'y a rien .eu de pareil pour l'« Amiral-Gan-
teaume. » 

Dans mon premier article, j'ai rapporté 
le plus fidèlement possible aux lecteurs de 
la « Petite Gironde » les paroles réconfor-
tantes du député-maire. Aujourd'hui, je 
voudrais essayer de leur donner une idée 
de l'aspect d'une ville du nord de la Fran-
ce à l'heure actuelle. 

Avant la guerre, l'animation des cités 
industrielles était déjà considérable. Elles 
étaient non seulement des villes productri-
ces, mais encore des carrefours où pas-
saient les marchandises britanniques et 
belges de trar.sit. Mais depuis la guerre, 
et surtout depuis que la fameuse bataille 
du Nord nous a donné la libre disposition 
du pays, l'animation est, devenue de l'agi-
tation. 

Par exemple, plus de camions lourde-
ment chargés de houille ou de minerai. Rien 
,que des véhicules militaires en route pour 
dès points de concentration qui, grâce à 
l'habileté de nos chefs, restent toujours 
un peu mystérieux. Tantôt ce sOL<t de ra-
irapides convoi» d'autcmobilftsi_^^jt34-iit. 
gère limousine à l'autobus, — tantôt ce 
sont d'interminables, trains hippomobiles, 
défilant lentemer.t, placidement, dans la 
boue ou la poussière. 

Sur les sièges, des « poilus » hirsutes, & 
l'air féroce, fument bonassement leur pipe, 
tandis que les soldats britanniques leur 
envoient des saluts très amicaux, mais in-
,compréhei.'sibles. 

Lorsque je pénètre dans X..., il fait un 
temps superbe, si bien qu'on dirait pres-
que que la'ville est en fête. 

L Aspect de la Ville 
Voici des officiers anglais. Les jambes 

invraisemblablement minces, serrées de 
lêggin3, la démarche alerte et balancée^ 
élégants dans leurs longues jaquettes kaki 
à larges poches plates et symétriques, 
sanglés dans leurs buffleteries de cuir 
fauve à boucles de cuivre, ils vont de bou-
tique en boutique, enclins aux achats. 

Voici au centre de la Grand'Place, au-
trefois encombrée de camions automobi-
les, de superbes «Daimler» pour la plu-
part, .voici de mystérieux et lourds trac-
teurs, sévèrement bâchés, à bonne dis-
tance desquels de débonnaires gendarmes 
et de raides policemen anglais maintien-
nent les curieux. Et ce sont encore des 
camions de .ravitaillement de l'A. S. C. 
(Army-Service-Corps), et de nombreuses 
autos rapides où les officiers d'état-major 
arborent la casquette à bande rouge et à 
visière ornée de feuillages d'or. 

Voici même, sous son fanion aux cou-
leurs britanniques, la limousine du ma-
réchal French dont on aperçoit la mâle, et 
claire figure, barrée droit d'une vigou-
reuse moustache grise. 

Voici là, ici, ailleurs, des militaires de 
nationalité ambiguë. Equipement ultra, an-
glais, sauf la coiffure : un képi de" forme 
française recouvert d'un manchon kaki. 
Un brassard à deux bandes, grenat et 
blanc, entoure leur bras gauche. A' cheval, 
ils . ont une souplesse . désinvolte: à pied, 
ils balancent agréablement quelque stick 
léger. Ce sont MM. les interprètes. 

Et voici, près la gare, où fonctionne un 
poste de'la Croix-Rouge anglaise, de gra-
cieuses silhouettes : des « nurses-infirmiè-
res»'aux voiles violets retombant en dra-
peries légères, aux costumes de drap som-
bre, auxquelles se mêlent depuis quelques 
jours de sveltes ambulancières canadien-
nes, en longs paletots mastic, finement et 
cavalièrement bottées de caoutchouc. 

Voici enfin, patoisant sur le quai de la 
station dont ils assurent la garde, de bons 
territoriaux de chez nous, capotes bleues 
et pantalons de. couvreurs en velours \ert-
bouteille... 

gne, nous serons tout à tait chez nous.. 
— U ne vous manque rien ? 
— Ah ! si... il nous mauque un peu de • r 

Nous en sommes quittes pour boire de 
bière... et ça ne nous fait pas de mal, cou) 
me vous pouvez vous en rendre comv/ 

Et le brave homme ee frappe sur l'esté 
mac en riant largement, comme ches roc-

Mais des ordres retentissent; les territo 
riaux s'égaillent. Voici un train de blessé • 
qui arrive lentement. A peine a-t-tl stopp' 
que les k-firmiers s'affairent Je vois pas 
ser des linges immaculés, du thé, du bov ,. 
Ion fumant. 

Et tout à coup, i'ai l'émotion d'entendrs. 
sortant des wagons, l'hymne britannique ; 
God save the King... 

— Pas étor/nant s'ils chantent, dit vr 
territorial. Ils viennent de frictionner '.*: 
Boches.. 

v ers la Batailk 
guaiiu sua reparti ce grand train 8au 

taire anglais, transporta.^ vers iïntérîetj 
un glorieux convoi de blessés et qui eri' 
combre la voie de son long chapelet d* 
wagons somptueux marqués d'énorme?' 
croix rouges sur panneaux blancs, no'ti° 
prendrons mode'stement un petit trait» 
poussif qui, par un itinéraire un peu fan-
taisiste, le chemin des échptiers, nous nié' 
nera vers les lignes. 

A chaque arrêt, dans les petites gaie.s, 
se perçoit plus intense, vers le sud-cët, 
le tonnerre presque ininterrompu de In 
canonnade, 

A X..., que domine la tour, carrée, et. mas-
sive d'une antique cathédrale, nous a; :>>'•■ 
cevons, embossées dans le canal, deux pe-
tites canonnières armées de canons rapi-
des qui par les canaux et l'Yser ont fàil 
et feront encore, le moment venu, de bonn* 
et rude besogne. 

A Z..., parmi un.grouillement d'Indi-
en turban et de fantassins gurkas au ten-
te* relevé, tel officier basané, à brune'-ci 
fine moustache, au képi d'interprète, mai? 
c'est bien, nous ne nous trompons pas,; 1« 
très sympathique M. de La G..., bièif 
connu à Bordeaux.. 

Et là, sur les bords de la rivière cana-
lisée, n'est-ce point encore une vision ho: 
delaise dont notre jumelle précise les : dé-
tails ? De grosses gabares sont là, Ipurdeî 
de cailloux concassés qui empierreront".cj 

routes. Sur les plats-bords, sur les plan-
ches oscillantes jetées en passerelles, deuî 
par deux, transportant des bavards ch$r 
gés, courent de 'hardis débardeurs.;Se.:;» 
le manchon do leurs képis, car ce sont'6; >• 
territoriaux, se pourrait lire on', .minière 
qui nous est cher. 

Lorsque ainsi, à l'arriére de nos alliés, 
Bordeaux constamment surgit et s'ûi;--
line, est-ce qu'un; mystère d'éthnogr»' 
phie locale ne s'éclaircit pas tout à coup 1 
Est-ce qu'aussitôt on ne comprend 
qu'à Bordeaux, .dans tant, de no." quar-
tiers, aux Chartrons par exemple, l'An g 
terre sympathique et: amie prenne aùwi-
blement sa revanche .. 

•
 A

...,- ■ 

Les Territoriaux de clîez nous 
Braves territoriaux! C'est à peine s'ils 

ont l'air dépaysé. Comme le froid les taqui-
nait UL' peu, ils ont doublé leur stock de 
lainages, de sorte que c'est à peine si on 
aperçoit le h.ait de leur nez entre le cache-
nez et le. passe-montagne. 

-— Si nous sommes bien?....me dit un 
Toulousain. Mais nous sommes bien par-
tout, nous autres!... Ur.<e fois en Àllema-

UNE BELLE INVENTION 

Paris, 20 avril. — A l'Académie des sçifiii-
oes, M. d'Arsonval, au nom de MM. Viallet 
et Dauvillicr, a présenté appareil qui per-
met par la radioscopie la localisation rapide 
et précise des.projectiles dans l© .corps 
main. 

La plupart d : méthodes employées jus-
qu'à ce jour sont longues, incommodes: c 
parfois peu es-ctes. Elles exigent des i,a; 
culs, des. épures ou des travaux jhotogvn-
pîîiques qui rie Sautaient être ée ttiis-i éyni 
la zone des armées. 

L'appareil présenté est un véritable appa-
reil d'optique appliqué aux rayons X. U j.er 
mot d'effectuer des visées précises sur te; 
corps étrangers. Il résout mécaniquèmeu* 
une partie des calculs inhérents a. la métho-
de de triangulation, sur laquelle il repose, ; « 
laissant 6ub..oter que deux lectures, suivie! 
d'ur.e multiplication, que l'emploi d'un oa.-
rême pourrait mime supprimer. Une locali-
sation s'effectue en quelques minutes à uF 
millimètre pr -. Cette rapidité et cette pré-
cision .font suffisamment comprendre l'inv* 
rit d'une telle méthode. 

UNE MITRAILLEUSE BELGE EN ACTION 
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" PREMIERE PARTIE 

le fllciri^e de Jean Bures 

Tentation 
(Suite) 

■ Je lui expliquai, je crois, que 
Bous étions voisins, que nous nous re-
venons et que je m'estimerais heu-
reux si je pouvais être reçu en ami à 
'iAubière. Elle me répondit vaguement 
quelques paroles polies, mais en me 
faisant sentir, que je lui causais un ma-
laise et que son esprit était ailleurs. 
Je la quittai, mais pour m'arrêter à 
quelque distance derrière un bouquet 
de bouleaux et de charmilles à travers 
lesquels je pouvais la voir encore. Elle 
ruitra nréemitamment chez elle et. un 

instant après, se croyant délivrée, elle 
se mit au balcon de, sa chambre. Là, 
elle demeura les y«ux fixés vers un 
chemin tracé à travers champs. Fran-
chement, elle était adorable, accoudée 
à ce balcon de bois aussi délabré que 
le reste de son logis. Bientôt, je com-
pris pourquoi elle m'avait paru, si trou-
blée. Brusquement, j'eus comme .un 
éblouissement. Un cavalier de bonne 
mine, monté sur une bête commune 
mais solide. et vigoureuse, i arrivait à 
l'Aubière... 

— M..de Bures? 
— Je ne le connaissais pas, mais.ee 

devait être lui. Je vis distinctement le 
visage de votre cousine s'épanouir et 
sa jeune poitrine se soulever dans un 
soupir de soulagement, comme si elle 
eût échappé à un danger à l'approche 
de ce sauveur. Le cavalier la saluait de 
loin en agitant son feutre joyeusement; 
il fit un temps de galop, arriva auprès 
d'elle, se dressa sur ses étriers,. enlaça 
la belle Hélène de ses deux bras et la 
serra1 contre lui sans au'elk essayât ûs> 

résister. J'en savais assez. La place 
était prise... Celui-là, c'était l'élu, le 
futur, déjà sans doute le'fiancé. Je 
m éloignai furieux et jaloux.. 

— Vous arriviez trop tard 1 
— Je me jurai de l'arracher à ce rus-

V?-v&AT^iBase ^siqe me pro-duisait 1 effet d une perle au doigt d'un 
valet de charrue. 

— Oh ! 
— Je vous explique mes sensations. 

Elle s empara de mon esprit. Pas une 
minute je ne cessai d'y penser. Ce n'é-
tait pas un amour tranquille et pur 
qu'elle m'inspirait. C'était une jalou-
sie féroce, une volonté de l'enlever à 
cet homme, p°ur lequel je concevais 
une aversion instinctive et déraisonna-
ble. Je regardai dans mon passé. Il me 
sembla que jusque-là je n'avais rien 
possédé qui valût la peine d'un désir. 
Cette fille simp.l8 et modeste effaçait à 
mes yeux jusqu au souvenir des mon-
daines de tout ordre parmi lesquelles 
j'ai :,passé ma jeunesse, et je n'eus 
qu'une pensée, ia revoir. 

: — C'était facile, et vous T'avez fait 7 
. — Souvent. -

— Vous lui avez écrit ? 
: —Quelquefois. 
; — Elle vous a répondu î 

— Jamais. Peu à'peu elle m'a exas-
péré par sa froideur, par la molle in-
différence avec laquelle elle m'écou-
ta.it, par ses défiances qui me tenaient 
à distance et ses effarements qui me 
disaient à chacune de nos rencontres, 
sans qu'elle osât exprimer autrement 
àa pensée : « Mon Dieu, comme ie vou-

drais que vous fussiez a cent lieues 
d'ici !» 

Léontine Redon observa finement : 
— Avait-elle tort î 
Marcel Desbordes continua en s'am-

mant : 
— Elle me laissait entendre que ja-

mais elle ne consentirait à commettre 
une faute, si légère qu'elle fût, que son 
avenir était fixe, sa parole donnée... 

Il se leva, et s'adossant à la chemi-
née monumentale du cabinet : 

— Un jour, dit-il, vers trois heures 
de l'après-midi, j'arrivais à l'Aubière, 
mon fusil sur le dos, simplement, en 
chasseur égaré, et je passais auprès de 
l'étang, lorsque j'entendis une voix 
s'élever à quelques pas de moi. Jû 
m'arrêtai et je tendis l'oreille. L'ami 
d'Hélène était assis auprès d'elle sur 
un tronc d'arbre renversé. Je compris 
tout de suite qu'on parlait de nous. Il, 
exaltait mon frère aîné, Robert, dont 
il vantait le caractère' à mes dépens. Il 
le dépeignait comme une nature géné-
reuse, élevée, raisonnable... Pour moi, 
je renonce à vous dire les qualités qu'il 
m'attribuait. J'étais à ses yeux un fou 
capable de tout, d'une réputation dé-
testable, un coureur d'aventures et de 
femmes, aux trois quarts ruiné, et aux 
mains duquel aucune fortune ne résis-
terait. Vrai ou non,, le portrait me dé-
plut. J'en conçus une 'irritation extrê-
me. Je détestais déjà ce rival... Je 
1 exécrai. Inutile de vcmfe dire que, ce 
jour-là, je ne me montrai pas... J'at-
tendis le départ, des deux amoureux 
ét is m'en allai de mon colé, rjQaja an 

me jurant de prouver au futur de ma-
demoiselle de l'Aubière que son' ta-
bleau n'était pas chargé et que je mé-
ritais ses éloges. 

Il conclut : 
— C'est aujourd'hui le moment ou 

jamais. 
Léontine Redon demanda, en le 

fixant de ses grands yeux noirs, très pé-
nétrants : 

— Alors?... 
— Que le mariage ait lieu ou non, 

mademoiselle de l'Aubière sera à moi 
et non à lui !... 

— Oh: 
— J'ai mon plan... mais je vous i'ai 

dit, pour le mettre à exécution, j'ai be-
soin de vous... 

— Et vous comptez que je vous ser-
virai ? 

— J'en suis sûr. 
— Contre Hélène?... 
— Contre tous ! 
Il se pencha sur elle et la dévisagea 

effrontément avec des yeux de. blasé, 
habitué à voir tout plier-devant lui et 
initié déjà, malgré sa jeunesse, aux 
vices et aux corruptions de la vie mo-
derne : 

— Vous n'avez jamais été riche ? 
dit-il. 

— Oh ! non. 
— Ni même très heureuse? 
— Encore moins. 
— Vous avez perdu vos parents de 

bonne heure. 
— Qui vous l'a dit? 
—■ Qu'importe 1 Votre père était pro-

fesseur dans un lscée de arovince et 

vous avez été élevée pauvrement. 
— C'est vrai. Ma mère est morte la 

première. Mon père l'a suivie de près. 
J'avais seize ans Je suis venue à Paris 
avec six cents-francs. Si je n'avais pas 
eu la chance d'entrer ici, je ne sais ce 
que je serais devenue. C'est le capitai-
ne Brossart, cousin germain de mon 
père, qui m'a recommandée.h un de ses 
amis, intéressé dans la maison... 

— Vous gagnez peu î 
— Je vis; c'est déjà quelque chose. 
— Vous méritez mieux. 
— On peut toujours le penser. Quant 

à l'obtenir, c'est une autre affaire. 
— Et si je vous offrais une fortune ! 
— Une petite?... fit-elle mfllieieuse-

ment. , / 
— Tout est relatif. 
— Je n'ai pas le droit d'être exigean-

te. Dites-moi d'abord ce que j'aurais à 
faire. : .* S vi.-', ., 

— Suivre mes instructions de point 
en point. Votre cousine a pour vous 
une grande amitié ? 

— Deux soeurs ne sont pas plus 
unies. 

— Vous devez, assister à son ma-
riage ? 

— Certes! -
— Quand partez-vous? 
— Après-demain. 
— Vous allez d'abord lui écrire que 

vous êtes souffante, retenue à Paris... 
— Dans quel but? 
— Laissez-vous diriger. 
-— Aveuglément ? 
— Oui. En échange de cette soumis-

sioa vous aurez d'abord mon amitié. 

— C'est peu de chose. 
— Croyez-vous ? 
Ils causaient familièrement, preaqiw 

avec abandon, dans un accord à peu 
près parfait. 

La conversation avait pris une aiiuw 
légère, très intime. 

Le jeune homme s'empara, d'une-dea 
mains de la jolie vendeuse qui ne fit 
aucun effort pour la retirer. Il pour» 
suivit en la pressant dans les siennes : 

— Je veux vous convaincre, ma chè-
re, que l'amitié d'un Desbordes vaut! 
mieux que vous ne pensez. Tout leu* 
réussit. En un siècle, de père en fils, 
ils ont amassé une fortune de princes. 
Ils sont mêlés à cent afïaires et ils on* 

| un pied dans les meilleures, ici com-
' me ailleurs. Mon père en.mourant m'a 

laissé un certain nombre de million» 
dont quelques-un3 se sont évaporéï 
trop vite. Qu'est-ce que ca me fait? Ma 
mère me reste. Il m'en reviendra qua-
tre fois autant quand elle.prendra sort 
billet pour l'autre monde. Elle m'ado' 
re^bien que je ne le mérite pas. Je conW 
nais mes défauts, dites mes vices st. 
vous voulez; J'ai été mal élevé, choyéV 
gâté par tout le monde : par une mèr« 
insouciante, tout entière aux -réunion^ 
les plus diverses et aux frivolités quî 
l'absorbent; par mon grand frère Ro-
bert, qui a une quinzaine d'années d» 
plus que moi et .mène nos affaires er* 
maître. Aussi M. de Bures -- il pro-
nonça ce nom avec amertume — aisa: 
vrai". J'ai commis des sottises ,saw 
nombre et ma réputation est odieUâ* 



1ERE EDITIO 

L'Attitude des Neutres 
les Mesures militaires 

italiennes 
L'Intervention considérée 

comme certaine 
Copenhague, 20 avril. — Des dépèches 

reçues de Suisse par les journaux de Co-
penhague annoncent que la guerre entre 
l'Autriche et l'Italie est considérée, à 
Vienne, comme certaine dans un avenir 
prochain. 

L'ambassadeur d'Italie à Vienne se pré-
parerait à quitter la capitale autrichienne. 

Nice, 20 avril. — La classe 1891 a été appe-
lée sous les drapeaux. On appellera prochai-
nement les exemptés de la classe 1891. 

En Italie, les classes sont désignées par la 
date de naissance. 

Les officiers ont reçu l'ordre d'avoir leurs 
équipements tout prêts. Les mesures sont 
Drises dès maintenant pour assurer le trans-
port des troupes. De nombreuses unités sont 
dirigées vers la frontière autrichienne. 

L'Italie a des Canons de 402 
Rome, 20 avril. — Les chantiers de Gênes, 

oui ont déjà fabriqué un canon de 305 qui 
a donné des résultats excellents, vient de li-
vrer à l'armée un canon de 4-02 dont les es-
sais ont eu lieu à GÔnes en présence même 
du roi. , . .. 

Lorsqu'on entendit le grondement de cette 
arme d'une puissance extraordinaire, la po-
pulation, croyant à l'annonce de la mobili-
sation générale, se livra à uno manifestation 
enthousiaste. 

Ce canon, qui paraît posséder toutes les 
qualités offensives du 420 allemand, sans 
être toutefois aussi lourd ni aussi encom-
brant, a donné des résultats merveilleux. 

Envoi d'Artillerie sur 
la Frontière «su Trentin 

Grenoble, 20 avril. — Un étudiant italien, 
iloût la famille habite Vérone, a reçu une 
lettre de son pere qui lui apprend que toute l'artillerie en garnison dans cette ville vient 
d'être dirigée sur la front'Ire du Trentin. 

Premier Bataillon 
de Volontaires 

Florence, 20 avril. — Il se forme le premier 
bataillon de vo1 ntaires. Ce bataillon, fort 
de mille hommes, comprend exclusivement 
Ides gens nxoùérés de toute obligation mili-
taire. La moitié ce ce contingent a été recru-
tée parmi les Italiens habitant l'Autriche. 

Manifestations 
pour i'Intervention 

Rome, 20 avril. — Plusieurs manifestations 
Spontanées en faveur de l'intervention ita-
lienna ont eu lieu dans différentes villes. La 
pms Importante s'est déroulée à Syracuse, 
où un cortège imposant a parcouru les rues 
de la ville. Sur une place publique, où jouait 
une musique, les manifestants ont réclamé 
la «Marseillaise», ainsi que divers hymnes 
patriotiques. 

Un meeting s'est aussitôt organisé. Les ora-
teurs ont tous demandé l'intervention immé-
diate de l'Italie, taudis que ies cris de : « Vive l'Italie ! Vive la France ! Vive la Belgique 1 » 
se faisaient entendre. Les bateaux austro-al-
lemands ancrés dans le port avaient amené 
leurs pavillons. 

Les Etudiants italiens 
ne veulent pas 

de Professeurs geraianopniles 
Rome, 20 avril. — A l'Ecole polytechnique 

de Milan, M. Abraham, professeur de mé-
canique, qui est de nationalité allemande 
ayant déclaré récemment devant des étu-
diants russes que ceux-ci appartenaient à 
une natiun barbare, a été l'objet 6e matin 
d'une violente manifestation hostile de la 
part des étudiant-- italiens. A son entrée en 
chaire, il a été salué par une bordée de 
coups de siflets ; sa leçon n'a pu avoir lieu, 
et il a été contraint de se retirer. 

Un incident analogue s'est produit à Ro-
me. Le professeur de Louis, d* la Faculté 
des lettres, qui est connu pour ses opinions 
germanophiles, a été fréquemment l'objet, 
au coUrs de ses leçons, de manifestations 
hostiles de la part des étudiants. 

Récemment, pendant qu'il se promenait à 
la villa Borghèse, M. de Lollis ayant ren-
contré des étudiants, l'un de ceux-ci, plus 
ardent que les autres, l'a gifflé sans aucune 
provocation de sa part. 

Trois députés se sont inscrits déjà pour 
interpeller le ministre de l'instruction pu-
blique dès la rentrée de la Chambre sur cet 
incident. 

Départ des Austro-Allemands 
d'Italie 

Ctuasso (frontière italo-suisse), 20 avril. 
— Les Allemands résidant en Italie hâtent 
leur départ Les trains du Gothard sont rem-
plis de familles entières. 

La plupart des correspondants des jour-
naux autrichiens et allemands de Milau ont 
transporté leu- domicile à Lugano. 

Les Autrichiens qui ont déjà regagné leur 
pays pour obétr aux obligations militaires 
rappellent d'extrême urgence leurs familles. 

Des manifestations antiallemandes se pro-
duisent quotidiennement. 

Rappel de Vapeurs 
auSricMens et allemands 

Ancône, 20 avril. — Plusieurs vapeurs al-
lemands et autrichiens avaient dû, au début 
de la guerre, rester dans les eaux italiennes; 
leur nombre a èé augmenté par l'arrivée 
rlune vingtaine d'unités autrichiennes qui se 
trouvaient alors à Trieste et avaient fui vers 
les ports de la Péninsule pour n'être pas c ip-
turëtfts par les flottes anglo-françaises. Or, 
les consulats d'Autriche et d'Allemagne ont 
reçu l'ordre de mettre en route les vapeurs 
autrichiens et allemands, qui devaient se 
fendre à Sebenico, en Dalmatie. Les esca-
drilles de torpilleurs, de sous-marins et ce 
destroyers autrichiens rejoindront les -'a-
peuis en haute mer et les escorteront jusqu'à 
destination. 

Les Autrichiens 
inonderaient le Trentin 

Rome, 20 avril — La « Gazetta del Popolo », 
parlant des préparatifs militaires de l'Autri-
che contre l'Itali dit que te gouvernement 
autrichien, pour empêcher une invasion 
éventuelle de l'Italie, songerait à inonder 
toute la vallée de l'Adige jusqu'à Rovereto. 
Le système d'irrigation e. de dlgue6 qui 
existe dans le Trentin permettrait de trans-
former la plaine du Trentin en un vaste lac. 

Le Chambellan du Pape, 
Autrichien, est prié 

de résigner ses Fonctions 
Rome, 2o avril. — Mgr Gerlach, chambel-

lan du pape, qui est Autrichien et servit d'in-
terprète lors de l'audience accordée par Be-
noit XV à rterr von Wiegand, le correspon-
dant du «New-York World», a été prié de 
résigner ses fonctions à la cour pontificale. 

Von Wiegand, présenté au pape comme 
journaliste américain, est en réalité un Alle-
mand. U prêta au pontife, dans son inter-
view, l'intention d'adresser au président Wil-
sou un appel pour qu'il intervînt avec lui 
auprès des belligérants en vue de la cessa-
tion des hostilités et en faveur de la paix. 

Les Etats-Unis, 
la Chine et le Japon 

Pékin, 19 avril. — On considère dans les 
cercles chinois que la Note américaine aura 
un grand effet moral sur les négociations 
actuellement eu cours entre la Chine et le 
Jai i. La Conférence n'est arrivée à aucun 
résultat au cours de ces derniers jours. 

Les Chinois montrent une attitude ferme 
eu ce qui concerne la demande relative aux 
chemins de fer du Fou-Kien, de Hanyeh-
Fin* et du lang-Tsé. 

Lès questions relatives à la Mandchourie 
méridionale sont toujours pendantes, quoi-
jue les Chinois se montrent anxieux d'en ob-
tenir le règlement. Les Japonais disent qu'ils 
attendent des instructions de Tokio. 

Dans la réunion tenue hier par la Confè-
re e, les Japonais ont demandé en Mand-
chourio orientale des privilèges similaires 
à ceu.,. qui leur sont accordés en Mandchou-
rie méridionale. 

Les Chinois ont fait remarque.- que cette 
région est habitée par des tribus nomades, 
avec lesquelles le com-nerce est impossible. 
Us ont néani.ofns manifesté le désir d'éta-
blir des débouchés dans des districts olus 
stables. Les Japonais se sont montrés peu sa-
tisfaits, et ils ont demai dé des mines, des 
chemins de fer et le droit d'émettre des em-
prunts. Les Chinois ont déclaré être dans 
l'impossibilité de leur donner satisfaction. 

E appel de la Flotte de Guerre 
faponaise 

Washington, 20 avril. — Tous tes navires 
de guerre japona.s qui se trouvaient sur le 
littoral des États-Unis ont reçu de Chlnda 
(Afrique orientale portugaise) l'ordre de 
rentrer dans les eaux de la Métropole; il 
est fait exception toutefois pour les navires 
opérant le sauvetage de 1' « Asama ». 

Le Luxembourg a bien 
protesté contre la Violation 

de sa Neutralité 
Paris, 19 avril. — L'attitude du gouverne-

ment luxembourgeois, lors de l'envahisse-
ment du grand-duché par l'Allemagne,ayant 
donné lieu à certaines critiques, d'aucuns 
allant jusqu'à prétendre que le gouverne-
ment luxembourgeois n'aurait pas protesté 
contre l'invasion des troupes allemandes et 
au il y aurait même tacitement consenti, la 
légation du Luxembourg à Paris communi-
que plusieurs documents sur ce point d'his-
toire : 

Le 2 août 1914, M. Eyschen, ministre 
d'Etat, président du gouvernement grand-
ducal, envoyait à M. Buch, ministre d'Alle-
magne à Luxembourg, une lettre de protes-
tation contre le passage des convois de 
troupes. « Le gouvernement grand-ducal 
proteste énergiquement, disait-il, contre 
cette violation flagrante de la neutralité du 
pays, et il réserve tous ses droits.» 

Le même jour, il .élégraphiait aux gran-
des puissances signataires du traité de Lon-
dres une énergique protestation, an leur si-
gnalant les passages de troupes alleman-
des, de convois, de trains blindés sur le ter-
ritoire grand-ducal. Dans la séance du 3 
août, la Chambre des représentants du 
Luxembourg, après avoir entendu les décla-
rations du ministre d'Etat, s'associa aux 
protestations rotifiérs au gouvernement al-
lemand et communiquées aux puissances 
signataires du traité de Lcndres de 1867. 

Plus tard, la grande duchesse, lors de 
l'ouverture de la session ordinaire de la 
Chambre des députés, le 10 novembre 1914, 
après trois mois d'occupation militaire, pro-
nonça un discours énergique, duquel 11 faut 
extraire les passages suivants : 

« La neutralité du grand-duché a été vio-
lés. Moi et mon gouvernement nous nous 
sommes empressés de protester contre cet 
acte. Nos droits demeurent entiers, bien 
qu'iis aient été méconnus. Le pays ne se 
considère nullement comme délié des obli-
gations à lui imposées par les traité* inter-
nationaux. Comme par le passé, il conti-
nuera à les remplir loyalement. Notre pro 
testation reste donc debout et nous la main-
tenons dans toute sa teneur. » 

Enfin, dans une Adresse de la Chambre 
des députés, votée en séance du 13 novem-
bre 1914, on pouvait lire le passage sui-
vant : 

« Le grand-duché a rempli toutes ses obli-
gations, et lorsque sa neutralité fut violée, 
le gouvernement et la Chambre ont, du mê-
me élan, fait entendre la même protesta-
tion, et c'est avec raison que le discours du 
Trône proclame que nos droits demeurent 
entiers, bien que méconnus, et que le pays 
ne se considère pas comme délié des obli-
gations que lui imposent les traités inter-
nationaux. » 

La Guerre 
contre la Turquie 
Deux Torpilleurs turcs 

coulés au Bosphore 
Athènes, 20 avril. — Pendant une récente 

sroisiôre de la flotte turque dans la mer Noi-
re, des navires russes ont réussi à poser un 
barrage de mines devant l'entrée du Bospho-
re. Au retour de la flotte, deux destroyers 
turcs ont heurté des mines et ont sauté. Sui-
vant les informations qui arrivent de Cous-
tantinople, le reste de la flotte n'aurait pas 
pénétré dans le Bosphore, faute de dragueurs 
assez bien outillés pour repêcher les mines. 
Les croiseurs taroo-allemands resteraient 
donc dans la mer Noire, où leur provision 
de charbon s'use rapidement. 
Les Turcs n'auront pas le "E-15" 

Athènes, 20 avril. — Dans l'impossibilité 
de sauver le sous-marin « E-15 », échoué à 
Ta pointe de Repliez dans le détroit des Dar-
danelles et qui risquait de tomber entre les 
mains des Turcs, les aviateurs anglais l'ont 
rendu inutilisable, après qu'il eut été aban-
donné, au moyeu de bombes lancées sur la 
coque. 

Londres, 19 avril. — Le sous-marln 
« È15 », qui s'est échoué dans les détroits, 
est un des plus récents de la flottille britan-
nique. Il faisait partie du programme 1912-
1913. Son déplacement était de 710 tonnes à 
la surface et 825 en immersion. Son moteur 
de surface, d'une puissance de 1,750 che-
vaux, lui donnait une vitesse de 16 nœuds. 
En plongée, il avait une vitesse de 10 nceuds 
avec un moteur de 600 chevaux. 

Il était armé de quatre tubes lance-tor-
pilles et deux canons de 76 millimètres. Son 
effectif était de 28 hommes. Officiers com-
pris. 

Un sous-marin, le « Saphir », dans des 
circonstances analogues, a coulé dans les 
Dardanelles le 17 janvier. Il était parvenu 
jusqu'à la hauteur de Nagara quand, forcé 
lie'plonger, il se fit de graves avaries. Il 
put remonter à la surface pour sauver l'é-
quipage et, le sauvetage opéré, le capitaine 
soula avec son navire. 

Smyrne surveillé par les Alliés 
Athènes, 20 avril. — Smyrne est conti-

nuellement survolé par des avions alliés 
(qui surveillent très étroitement les mouve-
«nénts des Turcs. 

Les Réfugiés d'Asie Mineure 
dans les Armées alliées 

Athènes, 19 avril. — De nombreux réfu^ 
jriés d'Asie Mineure contractent un enga-
gement au service des alliés. 

Le Gouvernement turc met 
l'Embargo sur les Grains 

Bucarest, 20 avril. — Le ministre de la 
guerre turc a annoncé officiellement que 
les approvisionnements de seigle, de Dlô, 
d'avoine seront dorénavant distribués par 
le gouvernement seul afin d'empêcher la 
hausse des cours. 

Von der Goitz au Commandement 
d une Armée turque 

Amsterdam. 19 avril. — Un télégramme 
He Constautinople annonce que le mare-

ÊhaJ von dd Goltz a été nommé comman-
afit en chef de la première armée. 

 _ 

Saisie d'un Yap&ur danois suspect 
! Londres, 19 avril. — D'après les journaux, 
les Anglais ont arrêté aujourd'hui dans la 
mer du Nord un vapeur battant pa illoo 
danois et ayant les couleurs danoises pein-
tes sur ia coque. Un contre-torpilleur an-
glais a conduit ensuite le vapeur dans un 
»ûrt .du littoral du nord-est. 

Succès anglais 
près dlpres 

La Cote 60 enlevée et 
gardée malgré 

de vives contre-attaques 

UNE NOTE OFFICIELLE 
Londres, 19 avril (ofiiciel). — Une opéra-

tion heureuse, commencée le 17 avril, s'est 
terminée hier soir par la prise et l'occupa-
tion complète de l'importante position ap-
pelée cote 60, située a environ 2 milles au 
sud de Zillebeke, à l'est d'Ypres, hauteur 
qui domine la région au nord et au nord-
ouest. 

L'opération a commencé par l'explosion 
sous la hauteur d'une mine qui a tué de 
nombreux Allemands et a amené la capture 
de 15 prisonniers, dont un officier. 

Le 18 avril, à l'aube, les Allemands ont 
contre-attaqué avec vigueur pour reprendre 
ia cote 60, mais ils ont été repoussés avec 
de grosses pertes. Ils se nont ensuite avan-
cés en rangs serrés entièrement exposés au 
feu d'une batterie de mitrailleuses anglaises. 

Pendant toute la journée d'hier, les Alle-
mands ont fait des effor..; désespérés pour 
reconquérir la hauteur. Us ont été partout 
repoussôs avec do grosses pertes. En avant 
de celte position, où nous nous sommes con-
solidée, des centaines de Cadavres jonchent 
le sol. 

Nous avons abattu hier deux aéros alle-
mands. Depuis le 15 avril, les Allemands ont 
perdu dans ce secteur un total de Cinq 
avions. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
-Oxx 2o Avru (13 JCL.) 

Rien à ajouter au Communiqué d'hier soir en ce qui concerne les opérations 
EN LORRAINE et DANS LES VOSGES. 

; Sur le reste du front, actions d'artillerie, particulii
rement

 vives dans la 
REGION DE SOISSONS, le SECTEUR DE* REIMS et l'ARGONNE. 

TJUL 20 Avril (2Q 
Cinquante obus incendiaires ont été lancés sur REIMS. 

EN CHAMPAGNE ET EN ARGONNE, lutte d'artillerie sans interven-
tion de l'infanterie. 

ENTRE MEUSE ET MOSELLE, au bois dé Mortmare, près de la route 
Fliney-Essey, nos attaques ont légèrement progressé. 

Au bois Le Prêtre, l'ennemi, après avoir violemment bombardé nos positions 
dans la région de la Croix-des-Carmes, a esquissé une tentative d'attaque aussitôt 
enrayée par notre artillerie. ^ 

Canonnade assez vive et combats d'avant-poste aux lisières de la forêt de Parroy. 
Dans la soirée du 19 avril, deux contre-attaques allemandes à l'HART 

MANNSW1LLERKOPF ont été repoussées. 

Fermeture de la 
Frontière nord belge 

Amsterdam, 20 avril. — Depuis dimanche, 
à minuit, toutes communications entre les 
Pays-Bas et la Belgique ont cessé. La frontiè-
re belge est complètement fermée, même aux 
personnes munies de passeports délivrés par 
les autorités allemandes 

Les OPERATIONS 
RUSSES 

Les Contre-Attaques 
austro-allemandes 

échouent dans les Carpathes 

La Belgique sous le Régime 
allemand 

ARRESTATIONS 
,,-Am.6.te.rdam',19 avril- - Le bourgmestre et 
Lmntlt

H
Uteur

,
 de Ues6Ct'è. entre Turnhout et Moll, dans la province d'Anvers ont fitê ar-

fêtés sur l'ordre de la komandatur et trans-
férés en auto à Diest, pendant te nuit Ôn 
ignore la raison de ces arrestations 

Les Allemands après avoir eff ectué des per-
quisitions domiciliaires, ont arrêté plusieurs 
habitants, notamment un échevin Kn 
enlevés en auto sans qu'on leur'permit de 
dire adieu a leurs familles Les estons ai 
lemands pullulent dans la région. 

Ils préparent leur Récite 
Amsterdam, - avril. — Les Allemands ont 

distribué à la population belge des semences 
d'avoine et de pommes de terre, en 5Eiïm 
dant en retour à être payés en nature à la 
récolte. 

Des Listes de Suspects 
Amsterdam, 19 avril. — on rapporte OUP 

lès Allemands ont dressé de nouvelles listes 
de citoyens belges suspects. De nombreux 
hommes politiques et journalistes iigurent 
sur ces listes. Les suspects qui se trouvent 
dans le pays seraient arrêtés immédiatement 
s'ils essayaient de quitter les régions occu-
pées. Les suspects qui se t.ouvent à l'étran-
ger seraient arrêtés s'ils tentaient de ren-
trer. 

Un homme politique des provinces ■wal-
lonnes a dû se réfugier à Bruxelles tandis 
que sa maison est gardée par dés soldats 
allemands dans la ville dont il est l'admi-
nistrateur. 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 20 avril. — Dans la nuit du 
18 avril, l'ennemi a de nouveau attaqué 
nos troupes sur les hauteurs à l'est de 
Telepotche. Il a essuyé de grandes per-
les. Par une contre-attaque, nous l'avons 
forcé à évacuer les abords de posi-
tions. Nous avons (ait prisonnier un ba-
taillon autrichien qui s'est rendu tout en-
tier. 

Il est établi que le 16 avril, pendant te 
combat par lequel nous avons pris une 
hauteur située au sud-est du village de 
Polen, nous avons {ait 1,155 prisonniers 
dont plus de 20 officiers, et nous avons 
enlevé 6 mitrailleuses. 

Le 17 avril, nous avons repoussé deux 
nouvelles attaques dans la direction du 
Stryf. 

Dans les autres secteurs de notre front, 
aucune : édification. 

LA BATAILLE AU COL D'USZOK 
Bucarest, 20 avril. — Dans la journée de 

vendredi, les Russes ont perdu plusieurs po-
sitions près du col d'Uszok; mais, samedi, 
ils reçurent des renforts et contre-attaquèrent 
immédiatement. Le combat se prolongea jus-
qu'à dimanche dans la soirée. Les Russes re-
prirent leurs anciennes positions et, en ou-
tre, chassèrent les Autrichiens d'autres points 
importants. 

On évalue les pertes austro-allemandes à 
18,000 hommes. 

HINDENBURG EN DISGRACE 
Pétrograd, 20 avril. — Suivant le critique 

militaire de la « Novoiô Vrémia », le maré-
chal Hlndenburg est toujours en Prusse 
orientale. Le bruit de son envoi sur le théâ-
tre occidental fut répandu par les Allemands 
dans le but de tromper les alliés. Le maré-
chal est tombé en disgrâce à la suite des ré-
cents échecs et aurait été sûrement relevé de 
son commandement si le kaiser n'avait pas 
insisté pour qu'une dernière chance lui soit 
offerte de se réhabiliter. 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE 
DU CAUCASE 

Pétrograd, 20 avril — Le 17, près du 
littoral, la canonnade et la fusillade ont 
continué. Dans la direction d'Artvine, les 
troupes russes progressent vers la sud 
avec succès. On ne signale aucune ren-
contre sur le reste du front. 

SUR LES RIVES DE LA PRUTH 
Bucarest, 20 avril. — Les Autrichiens em-

ploient des paysans pour creuser des tran-
chées le long des rives de la Pruth. 

LES MENSONGES AUTRICHIENS 
Bucarest, 20 avril. — Les Autrichiens ré-

pandent a profusion des manifestes en russe 
et en polonais, où ils déclarent que la flotte 
alliée qui attaquait les Dardanelles a été dé-
truite et que les troupes autrichiennes sont 
victorieuses sur tous les fronts. 

Ces manifestes engagent les soldats russes 
à déposer les armes. 

RENFORTS RUSSES 
Bucarest, 20 avril. — Le front russe a été 

renforcé par de forts contingents de troupes 
amenés de Lipcani. 

EN AVANT ! 
Pétrograd, 20 avril. — Le grand duc 

Nicolas est complètement prêt à marcher 
en avant dès que les Commandants des 
armées alliées décideront le moment ve-
nu de l'action générale. Jamais le moral 
de l'armée russe n'a été meilleur. 

EVASION LAMENTABLE 
Rome, 20 avril. — D'après une dépêche 

de Budapest, dix officiers austro-allemands, 
prisonniers des Russes à Vladivostock, se 
seraient échappés et auraient tenté de ga-
gner, à marches forcées à travers la plaine 
couverte de ne ge, la frontière chinoise. 
Trois d'entre eux, rejoints par les cosaques 
à quelques verstes de la frontière, auraient 
été repris. Les autres seraient morts de fa-
tigue et de froid dans une tourmente. Leurs 
cadavre:, on' été retrouvés récemment. La 
fuite aurait eu lieu au début de janvier. 

Du Côté serbe 
Canonnade autrichienne 

vers Belgrade 
Nisch, 20 avril. — Ces derniers jours ont 

été marqués par l'activité de l'artillerie au-
trichienne. Le 17, les Autrichiens ont bom-
bardé le village de Sip, près des portes de 
fer, sur le Danube. Le 18, ils ont bombardé 
les positions serbes voisines de Belgrade, et 
un certain nombre de soldats ont été noyés. 

Bandes albanaises attaquant 
les Serbes 

Nisch, 20 avril. —• 700 Albanais ont attaqué 
la frontière serbe dans la région d'Ochrida. 
Un combat s'est engagé entre eux et un dé-
tachement de gardes-frontière. 

Les Américains et ies Anglais 
aident ies Serbes 

Nisch, 20 avril. — Le premier transport 
chargé de blé et d'instruments agricoles en-
voyé par le comité organisé en Amérique 
pour venir au secours des agriculteurs ser-
bes, est arrivé à Salonique. Un comité ana-
logue, constitué à Londres, vient d'envover 
à Nisch 500 livres sterling. 

Les Austro-Allemands 
dans 1* Adriatique 

Rome, 20 avril. — Uuatre officiers supé-
rieurs de l'armée allemande sont partis pour 
Pola. Depuis huit jours, des officiers autri-
chiens et allemands font, la nuit, à bord de 
petites embarcations, des excursions dans la 
direction des côtes italiennes de l'Adriatique. 
Deux de ces barques sont munies d'appareils 
radiotélégraptiiques et de réflecteurs; d'au-
tres sont employées à jeter de nouvelles mi-
nes dans la mer. A Monfaicone et à Pola, on 
attend des hydroplanes et des mines qui doi-
vent arriver de 1 étranger. 

LA GUERRE 
DE PIRATES 

Un nouveau Crime 
des Corsaires allemands 

Pourquoi Chambord 
ne sera pas mis 

sous séquestre 
Blois, 20 avril. — Le 31 décembre 1913, ie 

prince Elie de Parme congédiait M. Therré, 
garde général d s Chambord depuis 1901. t e 
dernier, en raison des engagements pris, de-
manda une pension annuelle et viagère de 
2 000 fr. et 20,000 fr. de dommages-intérêts. 

' 1 e prince Elie de Bourbon-Parme fit l i«r 
la compétence du tribunal de Blois, allé-
guant que, n'étant pas né Français, son do-
micile était en Autriche, et qu'en tout état de 
câu- ' il avait un domicile a Paris et devait 
être assigné devant le tribunal de la Seine. 

le tribunal de Blois ne l'a pis entendu 
ainsi II vient de rejeter l'exception d'incom-
pétence dans un jugement qui contient le 
considérant suivant ■ 

Attendu que si, des renseignements re-
cueillis, il semblé bien résulter nue le prince 
El; c11 Parme est domicilié en Autriche, des 
rerseignements l'il donne lui-même ne peu-
vent laisser aucun doute sur sa nationalité; 
ou'eri effet, dans des conclusions signifiées 
à Sii requête le 20 juillet 191-4 au cours de la 
présente instance, il se qualifié lui-même 
comme étant de nationalité autrichienne... » 

La nationalité du prince Elie de Parme 
n'est donc pas douteuse. On a demandé que 
Chambord fut mis sous séquestre; mais le 
ST lendide domaine est propriété indivise en-
tfe les vingt-deux héritiers du feu duc de 
Parme, et ces héritiers appartiennent à des 
nationalités différentes. Us ne peuvent être 
traités en ennemis de là France. C'est cette 
raisr-i qui a dû empêcher de donner satis-
faction aux réclamations formulées à plu-
sieurs reprises et qui ont eu leur écho dans 
la presse, demandant la mise sous séquestre 
du iovau des châteaux dé la Loire. 

COMMUNIQUÉ DE L'AMIRAUTÉ 
Londres, 20 avril. — L'amirauté publie le 

communiqué suivant : 
« Un sous-marin allemand a coulé hier au 

moyen d'une torpille le bateau de pêche 
« Vanilla» Le chalutier «.Fermo » a tenté de 
sauver l'équipage Ju «Vanilla.. Mais il a 
essuyé des coups Be feu, et s'est trouvé 
obligé de se retirer, Tous les hommes qui 
sa trouvaient a bord du « Vanilla» ont péri. 

» Ce meurtre de pécheurs, qui ne peut avoir 
aucun objectif militaire, ne doit pas échap-
per à l'attention : c'est le second assassinat 
de ce genre commis dans la même semaine. 
Ces événements sont soigneusement enregis-
trés. » 

Il semblerait que l'Allemagne revendi-
quât le droit de couler sans préavis les na-
vires marchands français transportant des 
réfugiés et de protester contre la comparu-
tion devant un tribunal d'un navire alle-
mand transportant des réfugiés. 
LE TORPILLAGE DU « HELLISPONTOS s 

ET LA PRESSE GRECQUE 
Athènes, 19 avril. — La « Neahellas » écrit 

à propos des sous-marins allemands qui 
ont coulé le navire grec « Hellispontos » 
dans la mer du Nord : 

» Contrairement aux règles du droit in-
terrutiona,. le vapeur grec a été torpillé 
par un teuton barbare, et la vie de trente 
marins a été mise en péril. Le gouverne-
ment £ c a le devoir de demander sans 
retard une indemnité, et, en cas de refus, 
de saisir tout bâtiment allemand se trou-
vant dans les ports grecs. » 

L'ALLEMAGNE GARDE SIX CHALUTIERS 
HOLLANDAIS 

Ymuiden, 19 avriL #4 bur les treize chalu-
tiers hollandais capturés et amenés à Cux-
naven par les navires allemands, sept ont été 
remis en liberté. Le3 six autres, conduits à 
Hambourg et internés pour des raisons in-
connues, seront soumis au tribunal des pri-
ses de cette vide. 

 6 . 

A Propos du « Katwijk » 
L'ALLEMAGNE EST PRETE A ACCORDER 

REPARATION 
La Haye, 19 avril. — Ou annonce de sour-

ce officieuse que l'Allemagne a envoyé 
spontanément à la Hollande la déclaration 
suivante : 

1 Ni le gouvernement allemand ni les au-
torités navales allemandes, cela va de toi, 
n'avaient l'intention d'attaquer un navire 
hollandais. Néanmoins, le gouvernement 
allemand croit possible ciue par suite d'un 
malheureux accident, le vapeur « Katwijk » 
ait été torpillé par un sous-marin alle-
mand. Dès que le fait a été connu, l'Alle-
magne a ordonné une enquête et a prié la 
Hollande de transmettre a Berlin tous les 
rapports officiels qu'elle recevrait et qui 
seraient de nature à éclaircir cetè affaire. 
Si l'enquête établit que cest un sous-marin 
allemand qui a coulé le «Katwijk », le gou-
vernement allemand n'hésitera pas à ex-
primer ses sincères regrets et à offrir u~e 
indemnité qui couvrira toute la perte. » 

Le Résultat du Blocus 
allemand 

Londres, 20 avril — Sir Norman Hill, se-
crétaire du Syndicat des armateurs de Li-
verpool, dans une réunion publique où fu-
rent présentées les récompenses aux capi-
taines et à l'équipage du vapeur « City-of-
Cambridge », qui habilement échappa à la 
poursuite d'un sous-marin allemand, a dé 
Clare : 

, «Le blocus allemand des côtes anglaises, 
envisagé au point de vue commercial, est 
une simple farce. Durant les premiers six 
meis de la guerre jusqu'à la fin de janvier, 
la valeur des cargaisons transportées par 
les navires britanniques a dépassé 16 mil-
liards 250 millions. Les pertes ont atteint 
101 millions 260,000 fr. Pendant les mois de 
février et de mars, la valeur des cargaisons 
transportées fut de 6 milliards 250 millions 
et les pertes totales n'ont pas dépassé 25 
millions. Les pertes totales s'élèvent donc 
à environ % %. 

Ces chiffres prouvent la faillite complè-
te de la guerre de sous-marins contre le com-
merce britannique. 

DEPECHES DE LA NUIT 

Répons 
à von 

Rapport du 
Maréchal French 
L'Activité des Reconnaissances 

aériennes 
Londres, 20 avril. — Damélioration de 

la température depuis mon dernier rap-
port a eu pour résultat d'augmenter Vac-
tiûilé des reconnaissances aériennes des 
deux partis adverses. L'avantage nous 
est resté comme d'habitude. 

Dans la région d'Ypres, quatre appareils 
ennemis ont été capturés au cours des 
trois derniers jours, deux par les Fran-
çais, deux par nos troupes. 

Le 18 avril, un de nos aviateurs a en-
gagé la lutte contre trois appareils enne-

Pas de Plan d'Offensive française 
par la Belgique 

Paris, 20 avril. — Le général von Bernhar-
di vient de publier dans le « New-York Sun » 
une longue apologie de la violation de la neu-
tralité de la Belgique par l'Allemagne. La 
thèse du général allemand n'est au fond que 
celle qu'a exposée officiellement la « Nord-
deutsche Allgemeine Zeitung» lorsque ce 
journal publia les fac-similés de certains do-
cuments trouvés dans les archives des minis-
tères belges, à Bruxelles. , , 

A l'appui de cette thèse, le général von 
Bernhardi apporte un argument nouveau et 
inattendu : 

« C'est la Fiance, dit-il, et non l'Allemagne 
qui a imaginé de violer la neutralité de la 
Belgique; le général Joffre avait arrêté un ' r ,.j

 chassés
. n

 a
 ensuite achevé 

plan de campagne consistant a contenir de- ] mv> y"" ™ 
fluitivement les Allemands vers l'est pendant 
qu'avec le gros de ses forces, il envahirait 
brusquement la Belgique et tournerait les 
défenses du Rhin par Cologne et Wesel. 

» L'Allemagne, en attaquant la France par 
la Belgique, n'a donc fait que devancer son 
adversaire. Elle n'avait pas le choix d'au-
tres moyens de défense. » 

Le général von Bernhardi affirme cette 
thèse; mais affirmer en matière aussi grave 
ne suffit pas. Il faut des preuves. Où sont les 
preuves du général von Bernhardi? Il n'en 
apporte aucune. Au sujet de ce qui s'est pas-
sé pendant la période de 1912 à 1914, le gou-
vernement allemand n'apporte aucune preu-
ve de son imputation contre la Belgique. 
Mais c'est ainsi qu'intervient le général von 
Bernhardi avec rargument tiré du « plan de 
Joffre. » 

En réalité, cet argument est plus faible 
encore que tous ceux qui l'ont précédé. 

LA CONCENTRATION FRANÇAISE ETAIT 
DEFENSIVE 

En effet, avant de raisonner sur un plan 
français d'offensive brusquée â travers la 
Belgique, la première chose à faire est de 
s'assurer si réellement ce plan a existé. Le 
général von Bernhardi devait commencer 
par cette démonstration préliminaire. On 
constatera qu'il s'en est abstenu. 

Qu'est-ce que révèlent les faits à ce pro-
pos ? Ils révèlent que la concentration fran-
çaise s'est faite en vue d'une défensive sur 
un tout autre point géographique que celui 
où s'est produite l'agression allemande. S'il 
était vrai que la France et l'Angleterre s'ap-
prêtaient en juillet 1914 à attaquer l'Aile 
magne, les armées eussent été en état d'ap-
puyer tout de suite l'armée belge dans sa 
défense sur la ligne de la Meuse. Or, tout le 
monde sait que l'armée franco-anglaise ne 
put pas arriver à temps pour secourir l'armée 
belge, qui dut ainsi abandonner la place de 
Liège à son sort, ouvrir la Belgique centrale 
à rarméo allemande et se retirer vers An-
vers. 

Cette induction tirée immédiatement des 
faits vient de recevoir une confirmation écla-
tante dans la révélation officielle du disposi-
tif de concentration d-e l'armée française au 
début de la guerre, c'est-à-dire du vrai « plan 
de Joffre». 

La note du gouvernement français publiée 
en annexe montre avec toutes les précisions 
militaires à l'appui quo le « plan de Joffre » 
reposait essentiellement sur un dispositif de 
défensive et de défensive sur la rive droite 
de la Meuse. 

Le général français ne s'attendait pas à 
ce que les Allemands débouchassent en 
masse principale de manœuvre sur la rive 
gauche de la Meuse, en pleine Belgique cen-
trale. Lorsque ce mouvement se révéla à 
l'expérience, :o général français dut ordon-
ner d'urgence une vaste conversion d'est 
vers le nord, et opérer un remaniement 
complet dans sa ligne de bataille. C'est pré-
cisément la nécessité de ce remaniement 
qui empêcha l'armée française de se porter 

1 temps au secours de Liège et de l'armée 
belge, et d'arrêter les Allemands sur la 
Meuse. 

Quant à l'Angleterre, elle était elle-même 
si peu prête à participer à une offensive 
brusquée contre l'Allemagne, à travers la 
Belgique, qu'elle ne put jeter sur le Conti-
nent qu'un très faible effectif expéditionnai-
re, dont la concentration s'est effectuée en 
arrière de la place de Maiihe-iige, du 14 au 

août 1914. Ces troupes ne furent même 
pas débarquées en Belgique. 

Une Epée d'Honneur 
espagnole à notre Joffre 

Barcelone. 20 avriL — On sait qu'une dé-
légation d'Espagnols, amis de la France, 
avait projeté de faire un pèlerinage collec-
tif à Rivesaltes, pour honorer le vainqueur 
de la Marne, dont les origines catalanes 
font l'orgueil de l'Espagne du Nord, mais 
que cette manifestation a été ajournée à la 
demande même de l'intéresse, transmise 
par le gouvernement français. 

Mais un nouveau projet <<ietnt de prendre 
corps : il s'agit d'offrir par voie de souscrip-
tion publique surtout auprès des dames ca-
talanes, une épée d'honneur au généralis-
sime, qui, suivant la jolie expression d'un 
journauste barcelonais, commande à deux 
années, celle qui est sous ses ordres et celle 
qu'il Oblige à se plier à sa volonté. 

Il ne s'agit pas à proprement parler 
d'exalter par anticipation le vainqueur de 
demain, mais de glorifier le chef qui, ayant 
évité à sa patrie l'irrémédiable catastrophe, 
a fait la miraculeuse et confiante union 
dans tous les cœurs français en face du 
Teuton envahisseur; l'homme généreux qui, 
tout en faisant les sacrifices exigés par le 
salut de la patrie, a su économiser la vie de 
f*s soldats; le général qui n'a jamais cher-
ché au prix d'existences humaines des suc-
cès personnels ou la célébtation inutilement 
sanglante d'un anniversaire, d'un Geburts-
tag quelconque. 

L'artiste qui cisèlera cette épée d'hon-
neur s'est déjà offert • c'est l'un des plus 
illustres sculpteurs de l'Espagne actuelle, 
le Catalan Miguel Blay, qui est par surcroît 
un des francophiles les plus enthousiastes. 

GARROS 
EST PRISONNIER 
C'est avec une émotion et un regret pro-

fonds que l'on aura appris en France f'ac-
oideni qui prive l'aviation des services de 
l'un de ses plus glorieux représentants. En 
quinze jours à peine, il venait à lui seul 
(car il volait toujours sans observateur, se 
fiant à son incomparable maîtrise pour di-
riger son avion et faire en même temps le 
coup de feu), d'abattre trois avions alle-
mands Garros est le type le plus complet de 
l'aviateur français. Son audace et son sang-
ivoid sont légendaires, même parmi ses ca-
marades pou*- qui le courage le plus déter-
miné est monnaie courante. Garros n'est 
I as seulement un courageux et un habile pi-
lote, très intelligent et très cultivé. H 
doit autant â ses dons naturels qu'aux bé-
néfices de la réflexion de tirer de son appa-
reil un parti tel que personne peut-être ne 
pourrait prétendre à l'égaler. 

Il est né à la Réunion, et il a vingt-six ans 
Venu très jeune â l'aviation, ia ne tarda pas 
â se classer parmi les vedettes. Le fameux 
raid Paris-Madrid, où 11 échoua pour ainsi 
dire au port, le mit au premier plan. Deux 
jours après cet. insuccès glorieux, il se re-
mettait en ligue dans la course' aérienne 
Paris-Rome, où il se classa second, non sans 
avoir été victime d'une maiechance persis-
tante. 

EJ 1912, il établit lo record de l'altitude 
(5 601 mètres). Le premier et le seul, il mena 
à oien la traversée de la Méditerranée le 
23 septembre 1913, de Saint-Raphaël à Bi-
zerte. Depuis, a n'e cessa de voler de triom-
phe e,i triomphe, jusqu'au moment où la 
guerre éclata. 

\ et mom«nt, bien que délié de toute obli-
gation militaire, il s'engagea. Il était déjà 
chevalier de la Légion d'honneur. Fait ser-
gent aviateur au mois de décembre dernier 
Roland Garros fut versé dans l'escadrille dé 
protection du camp retranché de Paris. Au 
mois de janvier, n fut. envoyé sur le front 
II monta alors un avion sur lequel i] f)xà 
unê mitrailleuse spéciale permettant de ti-
rer dams l'axe de.Vhélice. Actuellement, il 
était lieutenant. 'T 

Les Allemand* qui ont maintenant entre 
leurs mains un de leurs plus mortels adver 
saires. sauront-ias le traiter loyalement ? 

Nos Avions en Haute-Alsace 
Genève, 20 avril. — Dimanche, des aéro-

planes ont Je nouveau attaqué les lignés 
ferrées de la vallée du Rhin. Des bombes 
ont atteint la gare de R.... 

Deux aviateurs ont lancé cinq bombes 
sur la gare de Colmar. La voie principale 
a été endommagée. Un projectile a trans-
percé le toit de la cabine d'où se commpr-
dfit les aiguilles. 

■ j, .^«>,n-,t, -

One Nouvelle Ligne stratégique 
La Haye, 20 avril. — Les Allemands ont 

répa.,-ô en Belgique tous les chemins de fer 
détruits par la guerre, et se sont occupés 
d'établir une ligne entièrement nouvelle 
d'Aix-la-Chapelle à Bruxelles, par Visé et 
Glons. 

Cette voie raccourcit lo tt'ajet entre l'Alle-
magne et la Belgique d'une façon sensible. 
Elle a, d'ailleurs, une plus grande impor-
tance stratégique que commerciale. 

Namur Foin; d Appui allemand 
Londres, 20 avril. — Les Allemands ont 

renoncé à réparer les forts de Liège, et ont 
transféré a Namur dè grosses pièces d'ar-
tillerie qu'ilè ? vaient installées dans ces 
forts. Ils sont en train de fortifier considé-
rablement Namur, qui va devenir pour eux 
un point d'appui. 

Renions allemands 
Amsterdam 20 avril. — A Crofeld (Prusse 

Rhénane) quatre-vingts trains militaires 
transportant chacun huit cents hommes de 
troupes, sont passés, se rendant sur le front 
Occidental. 

sa reconnaissance. 
Le malin du 15, de bonne heure, l'en-

nemi a bombardé violemment nos tran-
chées près dé Saint-FAoi, et il a fait ex-
ploser une mine qui a endommagé nos 
parapets. Aucune attaque n'a suivi et les 
dégâts ont été promptement réparés. 

Le 16, l'ennemi a fait exploser trois mi-
nes dans la région de La Bassée. Elles 
n'ont pas causé de dégâts. 

Dans la soirée du 17, nous avons {ait 
exploser une mine sous la cote 60, sur la 
ligne d'Ypres à Commines. Immédiate-
ment après, nous avons poussé une atta-
que qui nous a rendus maîtres des tran-
chées que l'ennemi avait établies sur cel-
te cote. Les Allemands ont subi de fortes 
pertes, du fait de l'explosion de la mine. 
Nous avons également fait prisonniers 
deux officiers et quinze hommes en dépit 
d'un fort bombardement qui nous a cau-
sé de nombreuses perles. Les tranchées 
prises aux Allemands ont été mises en 
état de défense durant la nuit. 

Le lendemain malin, l'ennemi a renou-
velé son bombardement, qu'il a fait suivre 
à six heures et demie d'une contre-atta-
que opiniâtre. Cette attaque a été poussée 
jusqu'à notre ligne, où un corps à corps 
acharné a eu lieu. Notre infanterie, luttant 
avec une vaillance et une résolution très 
grande, a réussi, avec le concours de l'ar-
tillerie, à repousser complètement l'enne-
mi. Nos pertes ont été très élevées, mais 
celles des Allemands sont plus lourdes en-
core. Elles sont dues particulièrement au 
feu de nos mitrailleuses, qui fauchaient les 
rangs serrés de. l'ennemi s'avançant en 
terrain découvert. 

Durant la fournée du 18 avril, l'enne-
mi a renouvelé ses contre-attaques, fai-
sant des efforts désespérés pour regagner 
le terrain perdu, dont l'importance stra-
tégique est grande. 

A un moment donné, les Allemands 
sont parvenus ù prendre pied sur la pen-
te méridionale de la hauteur, mais Ui 
en ont été promptement repoussés. A la 
tombée de la nuit, la hauteur entière 
était entre nos mains et le terrain gagné 
était consolidé. 

Au cours du dernier combat, deux au-
tres officiers et trer.'v i.ommes ont été 
faits prisonniers, ce qui donne un total 
de quatre officiers et quarante-cinq hom-
mes. 

L'allégation d'un récent communiqué al-
lemand d'après laquelle nous aurions em-
ployé des gaz asphyxiants c-' contraire 
ù la vérité. Elle a probattement pour but 
de justifier l'emploi fréquent que l'enne-
mi lui même a fait de ces gaz dans l'at-
taque de la cote 60. 

A noter que l'Allemagne a signé la clau-
se de la Convention de La Haye qui ex-
clut iusage des gaz asphyxiants. 

Le Kaiser en Alsace 
Bâle, 20 avril. ~- Après la perte du Hart-

mannswillerkopf, le kaiser est venu en Al-
sace pour remonter le moral des soldats de la 
garde prussienne et des troupes qui com-
battent dans les Vo~sges. 

LA GUERRE AERIENNE 
Les Préparatifs d'un nouveau 

Raid de Zeppelins 
Amsterdam, 20 avril. — Les dernières re-

connaissances en aéroplane sur l'Angleterre 
ont été effectuées par des pilotes de la Hotte 
des zeppelins, en vue de se familiariser avec 
la topographie et de préparer un prochain 
raid. 

Les deux derniers zeppelins qui ont été 
construite sous la sur'eillance personnelle 
de l'inventeur, sont les engins aériens les 
plus puissants du monde. Ils sont pourvus 
de trois canons et portent un équipage de 
quarante à cinquante hommes, tous armés 
de fusils. 

Au cours des raids de la semaine dernière, 
les aéronefs engagés restèrent en communi-
cation constante au moyen de la T. S. F. 
avec la station de la côte belge et-avec Errl-
den. Ils échangèrent aussi des messages avec 
des sous-marins se trouvant dans la mer du 
Nord. 

Zeppelin poursuivi par un Avion 
Amsterdam, 20 avril. — Des passagers qui 

ont traversé la Manche disent avoir vu un 
zeppelin poursuivi par un aéroplane britan-
nique. 
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La Guerre de Pirates 
LE BLOCUS DE L'ANGLETERRE (?) 

Londres, 20 avril. — Les Allemands assi-
gnent de nouveau une daté fixe à de grands 
événements navals. Us assurent qu'à partir de 
Hindi prochain le blocus de l'Angleterre sera 
rendu beaucoup plus effectif. 

C'est ainsi qu'en autorisant certains sujets 
anglais trop âgés pour reprendre du service 
à regagner l'Angleterre, les autorités alle-
mandes leur ont conseillé de se hâter, car, 
après lundi, ils pourraient être empêchés de 
rentrer, en raison de l'Intervention des 
grands sous-marins. 

On rapporte que ces sous-marins, qui sont 
d'un typé nouveau, sont actuellement lancés 
a raison de deux par semaine. On croit que 
plusieurs d'entre eux, dont les essais ont été 
mentionnés, ont déjà pris la mer. 

TRANSPORTS MARITIMES SUSPENDUS 
Londres, 20 avril. - La Compagnie de 

navigation « Peninzular and Oriental» an-
nonce la suspension de ses trains express 
Londres-Marseilles et Londres-Brindlsi, de 
ses escales et de ses départs de Tanger, Mar-
seille, Plymouth et Bnndlsi. 

FAUX PASSEPORTS AMERICAINS 
«,^0pf?1î,aguf' 20 avfil- - Le transatlanti-que « Helligolaf » a amené de New-York quel-
?pe
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 du croiseur pirate allemand 

« ^rinz-hjtel-I-riedrich », qui auraient voya-
ges avec de faux passeports américains qui 
se rendent on Allemagne. 

REPRESAILLES ALLEMANDES 
Copenhague, 20 avril. — De nouveau, 13 of-

ar
<;!,ei?^ artè\ais internés à Cologne ont été 

envoyés à la prison de cette ville; mainte-
nant, quarante officiers anglais sont en pri-
5°? cellulaire en Allemagne. Cette mesure a 
ete prise conformément à l'avis officiel alle-
mand pour répondre au traitement fait aux 
équipages des sous-marins allemands. 

SU COTÉ ROSSE 
COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 

DU GÉNÉRALISSIME 
Pétrograd, 20 avril. — Le 18 avril, à 

coups de fusil et à coups <fe grenades 
à mains, nous avons repoussé des atta-
ques ennemies contre nos positions à 
lest de Telepotche et de Polen. 

Dans la direction du Stryf, une atta-
que contre une hauteur voisine d'Ora-
wozik a d'abord réussi, mais le soir, 
nos troupes faisant une contre-attaque 
ont réoccupé la hauteur à la suite d'un 
combat opiniâtre. Elles ont fait des 
prisonniers dont le nombre n'est pas 
encore déterminé. 

Dans la chaîne de la Rozancka orien-
tale, dans la soirée du 18 avril, nous 
avons fait exploser des mines sous une 
tranchée allemande. Aussitôt après, no-
ire infanterie a prononcé une attaque 
à la baïonnette et a enlevé la position. 
Nous y avons fait prisonniers une cen-
taine de soldats allemands ét pris qua-
tre mitrailleuses et un lance-bombes. 

CE QUE VEULENT LES RUSSES 
AUX CARPATHES 

Pétrograd, 30 avril. — L' « invalide russe », 
organe du ministère de la guerre, écrit : 

« Le centre des événements est actuelle-
ment sur le front autrichien, ou dans la lé-
gion des Carpathes. De nombreux renforts 
continuent à affluer d'Allemagne. Notre of-
fensive sur le iront Telepotcue-Zuelia-Polena 
nous amènera au nord des chemins de fer 
où cesseront pour nous les difficultés que 
nous oppose le terrain accidenté et où les 
Austro-Allemands opérant aux cols de la 
Galicie méridionale et en Bukovine orien-
tale seront complètement Isolés du reste 
de l'armée ennemie. Ils no pourront pas 
se maintenir à Oujok. à Kazouka, ni Sur 
lies autres points, car leurs communica-
tions seraient menacées. En outre, les Au-
trichiens seront obligés d'employer toutes 
leurs forces sur un front très étendu pour 
s'opposer à notre offensive. 

GZERNOVITZ PRESQUE DETRUITE 
Pétrograd, 20 avril. - Des fuyards de 

Czernovttz déclarent que l'incendie a détruit 
les< trois quarts de la ville. Le feu s'est dé-
claré dans les dépôts de la Croix-Rouge alle-
mande; activé par un vent violent, il se com-
muniqua rapidement à d'autres édifices. 

LES OPERATIONS AU CAUCASE 
Pétrograd, 20 avril. Communiqué de l'é-

lat-majot- de l'armée du Caucase ; 
Dans la direction du littoral, la canon-

nade et la fusillade ont continué. 
Aucun changement sur tes autres fronts. 

DERAILLEMENT D'UN TRAIN 
ALLEMAND 

Nombreux morts et blesses. 
Pétrograd, 20 avrU. — Un train allemand 

a déraillé entre Lodz et Kaliêh. 11 y a de 
nombreux morts et blessés. 

La Perte du 
Sous-Marin E-15 

Communiqué de l'Amirauté 
anglaise 

Londres, 20 avru. — Le sous-mari* 
« E-15 », qui s échoua samedi dernier à M 
pointe Kephez, fut un instant en dsnceî 
de tomber entr e les mains de l'ennemi. Lai 
Turcs firent tous leurs efforts pour s'è* 
emparer. N'ayant pas réussi à le détruiS 
nous-mêmes, par le tir à longue portée â< 
nos cuirassés, durant la nuit du 18, deuï 
de nos canots, avec des équipages choisis, 
reçurent la mission d'aller couler le sou» 
marin. Ces deux canots furent soumis à! 
une forte canonnade du fort n. 8, qui s< 
trouvait seulement à quelques centaines d« 
mètres, ainsi qu'au feu d'autres petite* 
pièces placées à courte distance. 

Maltgré cela, le sous-marin fuit détruit 
par nos propres moyens. Le canot coula-
mais l'équipage fut sauvé, à l'exception 
d'un homme, qui mourut des suites de seV 
blessures. 

Les équipages des deux canote ont été 
cités à l'ordre du jour par l'amiral com-
mandant, pour la vaillance déployée peur * 
eux en cette circonstance périlleuse. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL OTTOMAN 
Amsterdam, 20 avril. — Le sous-marin bri-

tannique «E.-15», parti de Ténédos à tnl« 
nuit, pénétra dans les Dardanelles à 2 h. 2? 
du matin, et, pour éviter la lumière des pro-
jecteurs électriques, plongea à 2 h. 30. Em» rrté par un fort courant, il échoua àf 

h- 30, son dôme d'observation émergeant 
seul. 

Les batteries turques ouvrirent le feu sui 
lui. Le premier obus frappa la passerelle, 
tuant le capitaine. Un second obus frappa 
la chambre d'énergie électrique et obligea, 
l'équipage à quitter le navire. Les batterie* 
turques continuèrent à tirer : trois homme; 
furent tués et sept blessés.. 

Des aéroplanes britanniques apprenant le 
sort du sous-marin survolèrent les détroits 
pour le rechercher, puis jetèrent des bom-
bes sur le périscope et le dôme d'observa-
tion, afin d'éviter que le sous-marin ne tom« 
bât entre les mains des Turcs. Aussitôt, des 
soldats turcs allèrent en bateau sauver l'é-
quipage. 

Les marins anglais blessés furent conduits 
à l'hôpital, où ils sont soignés, et ils se à.é-. 
clarent reconnaissants de la façon dont il* 
sont traités. 

 1 ■ 
La Situation d'Essad-Pacha 

à Durazzo 
Athènes, 20 avril. — On mande de DuraïEe ' 

que la situation d'Essad-Pacha semble deve-
nir plus fa orable malgré que de forts coni 
tingents d'insurgés continuent à occuper leï 
hauteurs avoisinant la ville d'où ils dirigent 
sur Durazzo un feu intermittent d'artillerie, 

Essad-Pacha a fait venir d'Italie où il s'é« 
tait retiré, il y a quelques mois, son cqusm 
Popani et lui a confié lo gouvernement d< 
la ville. 

~ LES NEUTRES 
L'Allemagne 

et lesEtats-Unis 1 

La Campagne de M, Dernburg 
New-York, 20 avril. — Les propagandiste» 

allemands sont infatigables. N ayant pas, 
par leurs menaces, réussi à persuader le» 
Etats-Lnis de la nécessité d'interdire l'ex< 
portation des munitions de guerre, ils pa-
raissent maintenant concentrer l'effort nou-
veau de leur campagne pour fabriquer un 
désir de paix prématurée. Il faudra veiuei 
de très près sur la campagne de M, Derû-
burg 

Ce n'est pas que les Américains songent à 
combiner une action pour demander la paia 
à l'heure actuelle; mais le parti de la paia 
a tout prix pourrait bien devenir assez ion ^ 
pour créer à M. Wilson de véritables énv 
barras, 

Les Grecs réclament 
M. Vénizeloa 

Athènes, 20 avril. — Un manifeste pr-
iant 10,000 signatures et dem&i dant 19 
rappel au pouvoir de M. Vénizelos sers 
remis au roi. 

UNE LEGION VENIZELIENNE 
Athènes, 20 i.vriL — Des manifestation* 

se sont produites dans divers centras dâ 
la Grèce pour approuver la décision prisa » 
par M. Vénizelos de former une légion 

M. VENIZELOS A ALEXANDRIE 
Alexandrie, 20 avril. — Toutes les colonie;-

grecques d'Egypte avaient envoyé des déléi 
cations chargées d'accueillir l'ancien prési< 
dent du Conseil à son débarquement. L'ac-
cueil fait à M. Vénizelos par le peuple a été 
véritablement triomphai. L'automobile où 
avait pris place l'ancien président du Conseil 
a été littéralement portée le long des ruea 
par la foule, dans un enthousiasme indes-
criptible. Les cris de « Vive Vénizelos ! » s« 
mêlaient aux acclamations à l'adresse de< 
alliés, de leurs armées et de leurs flottes* 
De grandes fêtes populaires ont été préparée». 
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CONSEIL DES MINISTRES < 
Paris, 20 avril. — Le conseil des ministres, 

réuni ce matin à l'Elysée sous la présidence 
de M. Poincaré, s'est entretenu de la situa-
tion diplomatique et militaire. 

Les Opérations 
contre la Turquie 

Les Turcs préparent 
fiévreusement la Défense 

de l'Asie-Alineure 
Dedeagatch', 20 avril. — Une activité ex-

traordinaire règne dans toute l'Asie-Minèure 
pour la mettre en état de défense. L'attention 
principale de l'état-major allemand est con* 
centrée à la défense de Smyrne et des envi-
rons. Tous les jours de nouveaux bataillons 
y sont transportés par le chemin de fer d'A-
natolie. 

La rive de Vourla jusqu'à Kckaryuti et lea 
hauteurs do Kastrati et des Deux-Frères sont 
bondées de soldats. Si le nombre y est, la qua-
lité de l'armée laisse beaucoup à désirer 
L'arme :nt n'est pas uniforme. A part quel-
ques bataillons munis de fusils Mauser, tous 
les autres sont armés de vieux fusils turc? 
Martini. Or, les munitions pour ces vieux 
fusiLs sont comptées, l'Allemagne ne fabri-
quant plus de oe genre de balles. 

L'tiauiltement est très varie et l'on peut 
dire que l'aspect de cette armée donne l'idée 
d'un rassemblement d'irréguliers, le qtia.n 
des hommes portant leurs habits civils. 

L'armée est nourrie en grande partie mi-
sérablement par les réquisitions. Mais le 
point faible c'est, surtout que tous les bandit» 
du vilayet d'Aidin, fameux par leurs ex-
ploits et tous les détenus pour délits de dro-j' 
commun ont été amnistiés et, versés dans 
l'armée. 

Par sa composition mémo, aussitôt nue les 
forts de Smyrne seront réduits âu silence et 
qu'un débarquement des alliés aura lieu, elle 
prendra la fuite et se livrera, h des fflftMft' 
cres et à des pillages. 

En dehors de cette armée dite régulière, 
les Turcs, mettant à profit la dernière loi 
provisoire autorisant le ministre de la guérie 
a appeler la milice ont armé toute la popu-
lation musulmane. Les officiers allemands 
ont ohoisi parmi celle-ci les hommes les 
moins tgés et sont en train de les exercer 
dans la « grande caserne » de Smyrne pour 
en former dâs nataflLaa» de traocaviixaurs. 

La Succession des Soldats 
morts pendant ia Guerre 

Circulaire relative à l'établissement et 
à la délivrance du certificat destiné 
à être joint à une déclaration de suc-
cession. 
L'article t> de la loi du 28 décembre 

exempte de l'impôt de mutation par décès 
les parts nettes recueillies par les ascem 
dants et descendant, et par la veuve du dé' 
funt dans les successions : 

1° Des militaires des armées française», 
de terre et de mer morts sous les drapeau» 
penda.nl la durée de la guerre actuelle; 

2° Des militaires qui, soit sous les dra> 
peaux, soit aprèr renvoi dans leurs foyers, 
seront mort;, dans l'année, à compter de la, 
cessation des hostilités, de blessures reçues 
ou de maladies contractées pendant 1H 
guerre. 

Au terme ae ce même article, la décla-
ration de ces successions doit néanmoins 
être souscrite dans les délais fixés par l'ai- , 
ticle 21 de la loi du 22 frimaire an vil. Elte A 
doit être accompagnée d'un certificat de~" 
l'autorité militaire constatant que la mort 
a été causée par une blessure reçue ou 
une maladie contractée pendant la dttréa 
de la guerre 

Afin de permeur aux personnes aya.nf 
qualité pour bénéficier de l'exemption des 
droits de mutatioi. par décès dé se procu-
rer les certificats dont il s'agit, le ministre 
de la guerre a décidé que la demande de 
cette pièce devra être adressée au général 
commandant la subdivision du domicile d« 
l'auteur de la requête. 

Cet officier général aura à distinguer d'u< 
ne part : les officiers sans troupes, fonction* 
narres et employé^ militaires, et d'autr» 
part, les militaires comptant dans un corp» 
d* troupes (officiers et nommes de troupes), 

11 transmettra le? demandes oonc*rnén< 
les militaires de la première catégorie di< 
rectement a l'administration centrale de la 
guerre (service intérieur, bureau des archiva 
ves) qui délivrera elle-même la pièce en" 
question. 

Il enverra celles qui sont relatives aux 
militaires de la seconde catégorie direc 
tement au commandant du dépôt du corp» 
de troupes auquel appartenait le défunt. 

Le dépôt dresser?! un certificat et le fer» 
parvenir au demandeur. 

AU MAROC 

Le Général Lyautey à Fez 
Fez, 20 avril. - Le général ̂ ^ya reçu 

tons les corps constitues : le Conseil des 
Ulemas, qui ont exprimé leur satisfaction 
pour la réorganisation de la garde de l Uni-
versité de Karraouin, émule de celle de Gah-zà\ et pour le traitement et les avantages^ 
oui leur sont désormais affectés; les Chorfas,T 
représentant les dynasties qui ont régné sur 
le Maroc jusqu'à la dynastie actuelle; le 
corps municipal indigène élu; les corpora-
tions, les notables commerçants, les caïds des 
tribus de la région. ... 

Le général Lyautey a donné une réception 
à toute l'élite indigène. 

Des paroles de confiance réciproque ont été 
échangées. Il y a eu notamment une afflr-. 
mation très significative de la solidarité avec 
le sultan. , , . 

Le général Lyautey a remis la Légion 
d'iionneur devant le khalifat du sultan ôl 
cinn hauts personnages indigènes. 

Une cérémonie a eu lieu au cimetière et* 
présence des consuls d'Angleterre et d'Espa-
gne, de la garnison et d'une nombreuse as» 
sistance. k ... , 

Les paroles prononcées ont rappelé qxi&h 
depuis longtemps le véritable ennemi de 1* 
France au Maroc était non pas le Marocain 
ignorant, mais l'Allemagne dont les agent* 
étai ■- de véritables provocateurs d'hostilité? 
et de troubles et que la France a toujours 
trouvés devant elle : à Tanger en 1Ô0R. dans 
la Chaouïn depuis 1007: à Agadir en l{rïp à 
Marrakech et Féz «n 1912. 

Le soir, le général Lyautey a assisté à un 
fera. 1 repas que la ville et tous les corps lû» 
(littènes avaient tenu à lui offrir. 

t 



Us Obsèques du Général Trém:au 
Briare. 20 avrih — Les obsèques du général 

rTrémeau ont eu lieu ce matin au milieu 
d'une grande affluenoe, après une cérémonie 
fcrès simple à l'hospice suivant le désir au 
défunt 

Dans l'assistance on remarquait le général 
Mercier • Milon, commandant la 5e région, re-
présentant le ministre de la guerre et le gou-
vernement; le général Pau; ie général de 
Lacroix; le général Brugère, ami du défunt, 
m de M. Sergegas, sous-préfet, représentant 
te préfet du Loiret.  • 

L'Affaire Desclaux 
Paris, 20 avril. — L'examen du pourvoi 

pe Desclaux, qui devait venir demain de-
vant le conseil de révision siégeant au Cher-
che-Midi, a été renais à une date ultérieure. 

par 

Tirages financiers 
Ville de Paris 1871 

Le numéro 913,243 est remboursé 
800,000 tr. 

Les deux numéros suivants par 50,000 fr. : 
«64,233 1,156,133 

Ltw dix numéros suivants par 10,000 fr. : 
*,013,882 1,051,198 324,717 1,044,728 164,600 

711,912 801,557 242,312 558,947 272,474 
Las soixante-quinze numéros suivants par 

tt.000 fr. : 
626,680 
603,499 
711,916 
649,439 
300,611 
442,210 
386,458 
696,960 
979,092 
830,638 
418,445 
579,133 
858,250 

1,129,414 
62,252 

458,492 
330,238 
970,947 
151,517 
044.099 
666,168 
473,235 
173,394 

11,295,277 
519.583 
1959,583 
Ï22.626 
304,831 
920,988 
673,103 

32,233 
579,571 
81,951 

784,573 
79,981 

402,861 
286,417 
404,281 
974,083 
428,048 
970,945 
151*9,919 
294,322 

1,230,069 
355.805 

457,746 
101,688 

1,097,327 
671.876 
996,432 
134,243 
584,20-i 
2943326 
103,904 
324,714 
991,718 
281,467 

1,092,616 
1,274,407 

39,684 
4,172 numéros sont remboursés à 

Ville de Par;; 1910. 

428,050 
181.372 
414,848 
150,876 
905,922 
192,880 
920,983 

1,232,265 
137,506 

1,270,417 
972,517 

1,015,440 
362,598 

1,058,216 
243,412 

400 fr. 

Le numéro 528,018 gagne 100.000 fr. 
te numéro 392,710 gagne 10,000 fr. 
Les cinquante-neuf numéros suivants ga-

gnent chacun 1,000 fr. 
:92,195 18.314 
-'3,186 258,462 
S?,062 23,474 
81.6Ï6 99,314 

g69,499 114,827 
863,910 250,294 
168,990 474,796 
573,746 182,161 
T20.436 73,605 
493,078 231,444 

1,132 
84,156 
29,501 

488,331 
463,639 
66,469 

575,664 
362,302 
376,011 
465,161 

355,065 84,420 
598,579 532,967 
355,858 400,307 
352,969 361,468 
478,588 
323,386 
34,775 

358,324 
436,725 
142.164 

458,567 
166,546 
121,872 
175,589 

1,146 
592,543 

258 
234,165 
580,32-1 
360,623 
290,311 

24,073 
238,758 
171,817 
562,470 

EUT 
JOURNAUX 

La Rançon 

t 

©e M. Ch. de Lasteyrie, dans l'Echo de Pa-
ris : 

« Ce serait un désastre — aussi bien fi-
nancier que militaire — que d'arrrêter 
prématurément nos armées sur le che-
min de la victoire. Le sang de nos morts 
crie vengeance. Pour ces vies fauchées, 
pour ces ruines accumulées dans les ré-
gions envahies, nous devons exiger une 
rançon exemplaire. Dans leur propre inté-
rêt comme dans l'intérêt supérieur de la 
civilisation, conformément aux engage-
ments sacrés qu'ils ont contractés les uns 
.vis-à-vis des autres, les alliés doivent 
jachever jusqu'au bout l'œuvre qu'ils ont si 
glorieusement poursuivie jusqu'à ce jour : 
ftl faut que leur victoire soit une Victoire 
'Décisive. » 

Les Germains 
De M. André Beaunier, dans le Figaro : 
« L'Ailemand est en toutes choses un 

wonime pratique; il veut que son érudition 
iserve à quelque chose. L'Allemagne con-
voite l'Alsace el la Lorraine ? Ses éru-
iditi prouvent qu'Alsace et Lorraine sont 
Iterres allemandes. La Hollande ? Les 
Hollandais sont des Allemands ; l'érudi-
tion gerrnanique en fait son affaire. Et, 
[pareillement, Rome sera la capitale na-
turelle de l'empire germanique, si l'Em-
pereur le commande à ses érudits estam-
pillés. 

» La théorie de la race immaculée, on 
isait comment l'Allemagne l'emploie à ses 
fins de cupidité formidable. » 

Ce que nous voulons 
De M. Marcel Cachin, dans l'Humanité : 
<i Nous ne faisons pas, nous, la guerre 

pour la mort, pour la ruine : nous vou-
ions que le plus formidable effort, et le 
plus douloureux, qui ait jamais été im-
posé aux hommes ne soit pas vain... 

» La paix que nous voulons mettra cha-
que chose à sa place, « les Alsaciens-Lor-
i) rains en France, les Danois en Dane-

mark, les Polonais en Pologne, les Bel-
les en Belgicme, le kaiser en exil, les 

>-> généraux et lei officiers allemands cou-
»> pables d'assassinats et d'incendies, au 
>> bagne ». Et ces résultats obtenus, ne 
parlons pas d'anéantir les peuples adver-
ses. Ce qu'il faut, c'est les vaincre, les 
désarmer, les mettre dans l'impossibilité 
de recommencer. » 

11] récites ii i ajournéa 
INCENDIE 

à la Poudrerie d'ÂngouIême 
Un Mort, trois Blessés 

Angouiême 20 avril. — Un violent Incen-
die s'est produit lundi soir à la Poudrerie, 
causant des dégâts matériels assez impor-
tants, qu, n'entraveront cependant pas la 
marche de l'établi..ornait. 

On compte malheureusement un mort et 
trois blessés 

Mort de l'Aide de Camp 
général du Kaiser 

Amsterdam, 20 avril. - Le général von 
Lindquiêt, aide de camp général du kaiser, 
est mort. U était âgé de soixante-seize ans. 

La Médaille du « Gaulois » 
Athènes, 20 avril. — Le cuirassé «Gau-

lois », qui coopérait avec la marine anglaise 
a l'attaque des Dardanelles, put éviter le sort 
du « Bouvet » grâce à l'énergie du comman-
dant et à la manœuvre habile des officiers 
et de l'équipage. Le navire, qui avait touché 
une mine, donna de la bande. H fallait à 
tout prix le conduire en un lieu où il pût 
s'échouer en toute sécurité et y faire ses 
réparations. Le but fut atteint et le cuirassé 

fut sauvé ainsi que les héroïques marins qui 
étaient à bord. 

Afin de perpétuer le souvenir de cet événe-
ment, le commandant du « Gaulois » vient 
de faire frapper une médaille qui sera of-
ferte à tous les officiers et à tous les hommes. 
Elle représente à l'avers un coq gaulois har-
diment dressé jetant son « cocorico » à la 
face du soleil, et tenant sous ses ergots un 
aigle expirant, puis le chiffre 1915. Le re-
vers porte le nom du « Gaulois » et la date 
18 mars. 

La Bravoure française 

Un Général russe à Belfort 
Beifort 20 avril. - Le célèbre général 

russe Kaulbar? eu mission à Belfort, a visité 
les forts du Château et de la Justice, ainsi 
que les établissements militaires, puis il est 
reparti. 
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François-Joseph et îe Pape 
ont-ils correspondu? 

Rome, 20 avril. — Eu epit du démenti ou 
journal de la papauté, la « Trlbuna » fait re-
marquer qu'un échange de communications 
s, eu lieu récemment entre le pape et Fran-
çois-Joseph et que Mer Pacelli s'était rendu 
à Vienne avec une mission secrète dont Je 
but était d'obtenir que la coniiagration ee» 
fci elle ne s'étendit point au delà des limites 
dont le saint-père a déjà déploré l'extension 
dans des documents pontificaux. 

Beaucoup sont couva us ici que des né-
gociations très 'mportantes se poursuivent 
en ce moment entre le Vatican et la cour c'e 
V.enne. L'empereur François-Joseph aurait 
fait appel à l'intervention du saint-siege 
pour empêcher l'Italie de faire la guerre. 
Mal* le Vatican, à ce qu'on assure, aurait 
formellement décliné cette proposition. Ces 
ouvertures de l'Autriche expliqueraient l'é-
chang de communications personnelles en-
tré Benoit XV et François-Joseph, bien que 
nés communications soient officiellement dé-
teer.ties. 

Suicide du Baron 
Herbert de Reuter 

Londres, 19 avril. — Le baron Herbert de 
Reuter, directeur-administrateur tle l'agen-

Reuter, a été trouvé mort hier dans sa 
fis ' ^nce près de Raigate. 

Le barot» possédait une maison de campa-
gne à Ralgate, dans le comté de Surrey. La 

■ baronne de Reuter s'y trouvait depuis quel-
que temps, lorsqu'elle mourut subitement 
jeudi soit. M. de Reuter se rendit â Raigate 
dan* la matinée de vendredi, dès la premiè-
re heure. Il était profondément attaché à sa 
femme. Aussi la nouvelle de sa mort fut un 
coup terrible pour lui. On trouvait hier soir 
le corps du baron dans une serre du jardin, 
un revolver déchargé à côté de lui. et deux 
lettres étaient posées sur une table : une 
adressée au jardinier qui a découvert le 
«;orps, l'autre portant cette suscrlption : « A 
l'esprit de ma chère femme Edith. » 

Ce suicide cause une profonde émotion a 
ÎLondres, où le baron de Reuter était connu 
«le tout le monde et grandement estimé. Le 
baron de Reuter possédait une fortune per-
sonnelle considérable. Il avait soixante-cinq 
ans. 

Croix et Médailles 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur et de la médaille militai-
re, les militaires dont les noms suivent: 

LÉGION D'HONNEUR 
POUR OFFICIER 

Infanterie. — De Teyssière, général de 
brigade, commandant une brigade d'infan-
terie : Officier général distingué, qui s'est 
bravement comporté pendant la campagne. 

Pelletier de Voillemont, général de bri-
gade, commandant une brigade d'infante-
rie : A pris le commandement de sa brigade 
le 19 août, dans des circonstances difficiles. 
Lé 25 août, s'est emparé d'une position et 
l'a conservée de dix heures à dix-sept heu-
res, permettant, par sa ténacité, l'arrivée de 
nouvelles troupe*. Depuis, en toutes cir-
constances, dans différents combats, n'a 
cessé de faire preuve de caime, de vigueur, 
d'activité, d autorité et de courage. 

Arlabaosse, général de brigade, comman-
dant par intérim une division d'infanterie : 
Officier général au cœur chaud, actif et 
éneigique; exerce depuis le 5 janvier 1915 
le commandement d'une division et y dé-
ploie de belles qualités d'intelligence, d'ac-
tivité, d'entrain et d'énergie. 

Chère, général de brigade, commandant 
une brigade d infanterie : Commande sa 
brigade, depuis le commencement de la 
guerre, avec la fermeté, la haute intelligen-
ce, le calme et la sûreté de jugement qui 
l'ont toujours distingué. Conserve au feu, 
avec une belle hravoure, un sang-froid par-
fait. 

Lacotte, général de brigade, commandant 
une brigade d'infanterie ; Blessé le 31 août 
1914, rend les services les plus distingués 
depuis le mois de novembre dans le com-
mandement de sa brigade. 

Besseyre des Horts, colonel, commandant 
une brigade d'infanterie ; Officier supé-
rieur très instruit, très intelligent, d'une 
vigueur et d'une énergie à toute épreuve, 
donnant à tous l'exemple du plus absolu 
dévouement à ses devoirs. Commande sa 
brigade avec une compétence parfaite et, 
toujours sur la brèche, a réalisé un secteur 
supérieurement organisé. 

Grumbach, colonel, commandant par in-
térim une brigade d'infanterie : Vient de 
prendre le commandement de sa brigade. 
Comme colonel d'un régiment, s'est distin-
gué, le 12 septembre, dans l'attaque et la 
prise d'une localité. 

Magnan, colonel, commandant une briga-
de d'infanterie : Cité à l'ordre de l'armée, 
s'est distingué par sa bravoure et son éner-
gie dans le commandement de son régi-
ment. 

M. G.-R.-R. Guéneau de Montbelliard, co-
lonel, commandant par intérim une brigade 
de dragons : officier supérieur très distingué, 
commande sa brigade de dragons depuis six 
mois; y a fait preuve des plus brillantes qua-
lités, notamment en dirigeant l'attaque d'une 
localité, le 10 octobre, occupant ensuite avec 
sa brigade les tranchées les plus exposées du 
secteur, et ne cessant de s'y rendre lui-même 
de jour et de nuit. Toujours le premier a 
payer de sa personne, obtient tout de sa bri-
gade. 

M. H.-A. Lasson, colonel, commandant par 
intérim une brigade de dragons : Officier su-
périeur des plus distingués. A rendu les meil-
leurs services dans le commandement de son 
régiment et a mérité d'être appelé a recevoir 
le commandement d'une brigade. 

M. Ch.-H. de Clermont-Tonnerre, colonel, 
commandant une brigade d'infanterie : Nom-
mé le 9 février 1915 au commandement d'une 
brigade d'infanterie, a promptement mis de 
l'ordre dans sa brigatte, donné aux travaux 
d'organisation une grande impulsion et di-
rigé l'Instruction de ses cadres. 

M. M.-F. Ruftier d'Epenoux, lieutenant-co-
loneî au 20e régiment de dragons : Gravement 
blessé le 24 août en accomplissant noble-
ment son devoir à la tête d'un détachement 
de la division dont il était chargé d'assurer 
la sûreté au rassemblement. A eu la jambe 
brisée et a été cité, le 20 septembre, à l'ordre 
de la division pour sa belle conduite. 

M. J.-A. Trœgeler, capitaine au 33e régi-
ment d'infanterie coloniale : Le 21 décembre 
1914, chargé d'enlever avec son bataillon un 
point d'appui puissamment fortifié, a pré-
paré l'assaut par des reconnaissances péril-
leuses exécutées avec le plus grand sang-
froid et l'a fait exécuter avec un élan admi-
rable, malgré un feu violent de plusieurs mi-
trailleuses. Est resté plusieurs heures sous 
un feu violent sans se laisser émouvoir par 
la possibilité d'être tourné sur les deux ailes. 
(Pour prendre rang du 13 mars 1915.) 

M. A.-P. Delestre, lieutenant-colonel d'in-
fanterie coloniale, commandant le 263e règl-

ement d'in/anterj^.t, Exeellent.chef de corps, 
Tort intelligent et très actif. Avait de beaux 
états de services antérieurement à la campa-
gne. S'est acquis de nouveaux titres par sa 
belle attitude en toutes circonstances. 

Cavalerie. - Dodelter, général de brigade, 
commandant une brigade de dragons : Ex-
cellent officier général, actif et rempli de 
jugement. A rendu les plus grands services 
dans la campagne actuelle. 

Gendarme:.s. — Klein, général de brigade : 
Figurai, au tableau de concours de 1914. S'est 
acquis de nouveaux titres par les services 
rendus depuis le début de la campagne. 

Artiilerie. — Mojon, général de brigade, 
commandant l'artillerie d'un corps d'armée : 
Général de brigade très méritant. A rendu 
do grands services au corps d'armée, au 
cours de la campagne. 

Besse, général de brigade, commandant 
l'artillerie d'une armée : Officier général des 
plus distingués. A rendu les plus grands 
services au cours de la campagne. A été cité 
à l'ordre de l'armée le 15 septembre 1914. A 
été blessé. 

Train des équipages. — Pelier, chef d'esca-
dron au 1er escadron, commandant le train 
des équipages militaires d'un corps d'armée : 
A organisé son service avec beaucoup de zèle 
et de coi létence, malgré certaines compli-
cations inhérentes à la constitution hétérogè-
ne de ses compagnies. S'est acquis ainsi de 
nouveaux titres qui viennent s'ajouter à ceux 
qu'il possédait antérieurement. 

Génie. — Arnoux, général de brigade, com-
mandant le génie d'une armée : "Rend tous 
les jours les plus grands services comme 
commandant du génie d'une armée. D'un dé-
vouement inlassable, d'une grande activité, 
d't '.e compétence indéniable. Figurait au 
tableau de concours de 1914. 

Piarron de Mondésir, général de division à 
titre temporaire, commandant un corps d'ar-
mée : S'est distingué depuis le début de la 
campagne àla tête d'une brigade, puis d'une 
division et d'un corps d'armée. A su, grâce 
à sa bravoure personnelle et ses qualités de 
commandement, faire face à des situations 
particulièrement difficiles. 

Hellot, général de brigade à. titre tempo-
raire, chef d'état-major d'une armée : Ex-
cellent chef d'état-major d'une armée; d'un 
zèle inlassable, a rendu les plus grands ser-
vices et a donné â plusieurs reprises des 
preuves de son sang-froid. 

Intendance. — Lhomme, intendant militai-
re, directeur de l'intendance d'un corps d'ar-
mée : Inscrit au tableau de concours de 1914. 
Haut fonctionnaire de valeur, scrupuleuse-
ment consciencieux, rend d'excellents ser-
vices. 

Laurent, intendant militaire : Haut fonc-
tionnaire des plus distingués, dont la com-
pétence et l'activité ont été très appréciées. 

Adam, intendant militaire d'une armée : 
A rempli avec une haute distinction et une 
entière autorité les fonctions d'intendant 
d'une armée. 

Bertrand, i tendant militaire, directeur de 
l'intendance d'un corps d'armée : Beaux 
états de services et campagnes. S'est acquis 
de nouveaux titres dans la campagne ac-
tuelle en dirigeant avec compétence le ser-
vice de l'intendance d'un corps d'armée. 

Service de santé. — Berthier, médecin ins-
pecteur, directeur tiu service de santé d'un 
corps d'armée : A fait preuve de hautes qua-
lités au cours de la campagne et s'est acquis 
de nouveaux titres par ses services dans 
l'organisation et la direction du service de 
santé d'un corps d'armée. 

Marine. — Le capitaine de frégate Ber-
trand, commandant le 3e bataillon du 1er 
régiment de fusili. s marins. 

POUR CHEVALIERS 
Marine. — MM. les lieutenants de vais-

seau Michel, commandant la 6e compagnie 
du 1er régiment de fusiliers marins, et De-
leuse, commandant la 10e compagnie du 2e 
régiment de fusiliers marins. 

Artillerie. — Gouze de Saint-Martin, capi-
taine au groupe lourd du 14e régiment d'ar-
tillerie : Capitaine de premier ordre, blessé 
en septembre, a rejoint le corps. 

MÉDAILLE MILITAIRE 
Sont décorés de la médaille militaire : 
François Sireyzol, soldat de 2e classe au 

14e régiment diulanterie, matricule 3963 : 
S est offert spontanément pour lancer des 
bombes. A rempli sa mission pendant trente-
deux heures consécutives. Ayant progressé 
avec l'attaque, a été blessé en protégeant 
l'organisation du terrain conquis. 

Elie Caplot, sergent au 110e régiment d'in-
fanterie : Les 16, 17 et 18 février, à la prise 
d'une position ennemie, a fait preuve d'une 
bravoure exceptionnelle. Est entré le pre-
mier dans un boyau de communication alle-
mand et l'a débar rassé à coups de baïonnette. 
Ensuite a pris le commandement d'un poste 
de tranchée où trois sergents venaient d'être 
tués. 

Jehan de Balllencourt, sergent au 73e régi-
ment d'infanterie : A deux reprises, a porté 
6a section en avant avec une rare énergie. 
A été très grièvement blessé en allant en-
tasser des sacs a terre à l'extrémité d'un 
boyau ■ ris d'enfilade par une mitrailleuse 
allemande. 

Albert Vignon, sergent au 43e régiment 
d'infanterie coloniale, matricule 9 IC 31 s 
Vieux sous-officier ayant déjà huit campa-
gne, dont huit de guerre, toujours volontaire 
pour des missions périlleuses. A été blessé 
très grièvement à la tête le 19 novembre, 
blessure qui a nécessité une trépanation dont 
il conserve une paralysie générale du côté 
gauche. 

André Peloux, sergent-tourrier au 57e ré 
giment d'infanterie, matricule 07568 » Sous-
officier modèle, consciencieux et dévoué. A 
toujours comme agent de liaison fait preuve 
du plus grand sang-froid et d'un absolu mé-
pris du danger. A été grièvement blessé le 
3 février par un éclat d'obus. 

Jean Alexandre, soldat de 2e classe au 
144e régiment d'infanterie, matricule 013964): 
Très bon soldat, a fait preuve de courage et 
d'entrain depuis le commencement de la 
campagne. Blessé grièvement le 4 février 
1915, a perdu l'œil droit. 

Alexandre Pont, soldat de 2e classe aû 57e 
régiment d'infanterie, matricule 012583 : Très 
bon soldat, grièvement blessé le 30 décem-
bre 1914, à son poste dans la tranchée par 
un éclat d'obus. 

J.-M.-P. Duchon, soldat de 2e classe au 34e 
régiment d'infanterie, matricule 06523 : Belle 
conduite au feu, et notamment le 25 janvier 
1915. A subi une blessure grave au visage 
qui a entraîné la perte totale de l'œil gau-
che. 

Henri Rouchet, soldat de 2e classe au 3ie 
régiment d'infanterie, matricule 3874 : Belle 
conduite au feu, et notamment le 25 janvier 
1915. A reçu une blessure grave au visage 
qui a entrafcné la perte totale de l'œil droit. 

Pierre Cabanne, soldat de 2e classe au 18e 
régiment d'infanterie, matricule 1807 : oelle 
conduite au combat du 25 janvier. A reçu 
une blessure â la face qui a entraîné la per-
te de l'œil droit. 

Emile Rohner, soldat de 2e classe au 34e 
régiment d'infanterie, matricule 5948 : Très 
belle attitude au feu, et notamment le 25 jan-
vier 1915. A subi une blessure très grave au 
bras droit qui a occasionné la fracture du 
coude. 

Eugène Fontaine, soldat de 2e classe au 
2Sie régiment d'infanterie, 24e compagnie : 
Bon soldat, dévoué, plein d'entrain, toujours 
de bonne humeur et toujours prêt à mar-
cher. A pris part à plusieurs patrouilles fai 
tes dans des conditions périlleuses. A été 
grièvement blessé. 

Marine. — Le second maître timonier 
Philippe François, 2e pilote à l'escadrille 
V. B. 102; Bouguyon 2e maître fusilier 
(autos-canons) du 1er corps de cavalerie; 
Philippe Yves, maître fusilier, compagnie 
de mitrailleuses de la brigade de marins; 
Le Piniec, 2e maître fusilier réserviste au 
2e régiment de fusiliers-marins. 

DECORATIONS RUSSES 
Les militaires dont les noms suivent 

cités à l'ordre de l'armée, ont reçu excep 
tlonnellement de Sa Majesté l'empereur de 
Russie, pour s'être fait remarquer par leur 
valeur et leur bravoure ou pour avoir ac-
compli des actions d'éclat ou des faits de 
guerre ayant contribué au succès des opé 
rations, les décorations ci-après : 

Croix de Saint-Wladimir (4e classe) : Co-
lonel de Rascas de Ctiâteau-Redon, com-
mandant le 10e hussards. 

Croix de Saint Georges ,2e classe) : Maré 
chai des logis Magloire, du 10e hussards 
adjudant Berges, du 15e dragons; adjudant-
chef Latry, du 7e colonial; maréchal des 
logis Picquemart, du 58e d'artillerie; ser 
gent Mirmont du 57e d'infanterie; maré 
chai des logis Gomez-Vaez du 58e d'artille 
rie; soldat Delmas. du 344e d'infanterie 
brigadier Gauthier, du 58e d'artillerie; Ca-
poral Mandet, du 344e d'infanterie; cava-
lier de 2e classe Onfroy, du 15e dragons 
maître-pointeur Moffret, du 58e d'artillerie 
maître-pointeur Merle, du 58e d'artillerie 
1er brancardiei Pasquet, du 344e d'infante-
rie; cavalier Maisonnave, du 15e dragons 
cavalier de Ire classe Chotro, du 15e dra-
gons. 

e l'Armée 

BORDEAUX 
Il y a 44 ans 

LA GIRONDE du 21 avril 1871 
Les Allemands et Paris. — « Malgré les 

efforts de M. Thiers, les Prussiens se tien-
nent aux portes de Paris, prêts à effectuer 
l'occupation entière de la ville, à litre de 
garantie, et jusqu'au paiement de la moi-
tié de l'indemnité, dit une information que 
reproduit la « Gironde ». 

» Bien que M. Thiers ait menacé le ca-
binet de Berlin de donner sa démission si 
M. de Bismarck petsislait dans sondes-
sein d'occuper Paris, le peu de succès 

u'onl eu à l'Hôtel de ville les tentatives 
e conciliation du commerce parisien et 

du Comité républicain nous font considé-
rer cette issue comme étant à redouter 
dans un délai plus ou moins court. » 

Rtassie et Autriche. — Les correspon-
dances de Vienne portent que les inquiétu-
des augmentent dans cette capitale au su-
jet de l altitude de la Russie et des concen-
trations de troupes sur les frontières de 
l'Autriche. On suppose que les complica-
tions intérieures de la Roumanie ne sont 
pas étrangères à ces mesures. 

Les élections municipales. — Par décret 
du chef du pouvoir exécutif, les élections 
pour lo renouvellement intégral des Con-
seils municipaux sont fixées dans toutes 
les communes au 30 avril. 

Le ffloraforium des Effets de Commerce 
Afin d'éviter des erreurs d'interprétation, 

nous publions ci-dessous les textes du rap-
port sur le nouveau moratorium adressé au 
Président de la Republique par le président 
du Conseil et les ministres du commerce, de 
l'industrie et des P. T- T.; des finances; de la 
justice; des affaires étrangères, et du travail 
et de la prévoyance sociale, ainsi que du 
décret rendu en conformité de ce rapport et 
inséré au «Journal Officiel» du 16 avril cou-
rant : 

Rapport au Président de la République 
Le mouvement de reprise qui s'est manifesté 

dans la vie économique du pays et que nous 
vous avons signalé dans notre rapport du 16 
février dernier, n'a fait que s'affirmer. Des in-
dications recueillies montrent aveo certitude 
que notre situation commerciale et Indus-
trielle a continué ù s'améliorer. 

Il n'est pas contestable que l'activité des af-
faires s'accentue et de nombreux Indices per-
mettent dès maintenant d'en constater les ef-
fets. C'est ainsi que, malgré les prorogations 
successives accordées pour le paiement des el-
fets de commerce et dont les débiteurs auraient 
pu invoquer le bénéfice pour différer leur libé-
ration, on constate, au contraire, de leur part 
un désir manifeste de s'acquitter. La preuve-
on est donnée par le montant des rentrée* ré-
sultant de paiement spontanés qui, depuis le 
mois d'octobre dernier, et à la Banque de 
France seulement, sa sont élevées à 1,700 mil-
lions. 

Si désirable, dans ces conditions, que soit 
le retour au droit commun, nous croyons de-
voir cependant vous proposer, encore une fois, 
de proroger pour une période de quatre-vingt 
dix jours francs l'échéance des valeurs négo-
ciable-
1914. 
ciables souscrites antérieurement au 4 août 

Les militaires dont les noms suivent sont 
cités à l'ordre de l'armée : 

9** CORPS D'ARMEE 
Hippolyte-Henri-Lucien Madaule, lieute-

nant de réserve au 135e régiment d'infante-
rie : Au moment de l'explosion d'une mine, 
a posté une section de mitrailleuses en bat-
terie sur le bord de l'entonnoir, s'y est main-
tenu malgré des pertes sensibles. Blessé lui-
même, n'a pas voulu interroompre son ser-
vice. 

Paul Robin, soldat de 2e classe au 135e ré-
giment d'infanterie : Pendant la nuit du 4 
au 5 mars, sauta le premier, baïonnette en 
avant, dans un tronçon de tranchée alle-
mande, reconnut que l'ennemi venait cie l'é-
vacuer, mais qu'il la tenait sous son feu; 
grièvement blessé de trois blessures. 

Paul Pineau, sergent au 77e régiment d'in-
fanterie ■ Ayant relevé antérieurement la 
section de mitrailleuses d'un autre régiment 
avec sa section, s'est porté bravement en 
avant malgr1. un feu violent, pour installer 
une pièce dan» une partie de tranchée alle-
mande explosée. Blessé au cours de cette 
action. 

2,375,000 Allemands 
hors de Combat 

Copenhague, 20 avril. — Les six dernières 
•loHI des Pertes prussiennes contiennent 
•s-,542 noms, portant ainsi le total des per-
les 4 1 million 196,969. A ces pertes, il faut 
kiv^er ,é total dB 173 listés bavaroises, 135 
v-,w n^s' 169 w"rternbergeoises, ?5 listes na-
î. », à,7-Jf?1<?.l!îa,es et 4 -ist&s de tués qu'on 
*» a pu identifier à ce jour. 
lulÛs

4P||m!La,lemandes peuvent être 
iuefes à 2 millions 375,000 Kammea. 

éva-

Des heures glorieuses ont sonné depuis 
notre dernière Chronique de la Mode (fin 
juillet 1914). 1915 a fait son apparition, et 
le soleil d'avril éclaire la vision radieuse 
du triomphe prochain. Jamais la patrie ne 
nous a semblé plus noble et plus digne de 
nos luttes; nous avons reporté sur elle le 
meilleur de nous-mêmes : notre foi, nos 
espérances, notre cœur. Certes, ainsi nue 
l'écrivit récemment un éminent confrère, 
il faut de rhéroïsrhe pour continuer, mal-
gré les angoisses qui nous étreignent, à 
essayer de sourire en pensant aux chiffons 
et aux choses futiles, mais cet héroïsme 
s'impose quand on constate les difficultés 
croissantes de la vie pour les humbles, et 
l'obligation où se trouve notre goût natio-
nal de conserver son renom universel en 
dépit des obstacles. 

« Chacun combat à sa façon, me disai' 
récemment le directeur d'une grande mai-
son de modes parisiennes... Sur le front, 
on se bat; ici, on fait la guerre au chô-
mage, à la misère, aux excentricités étran-
gères. C'est l'union de la coquetterie avec 
la charité. » Et en voyant défiler sous mes 
yeux les merveilles successivement pré-
sentées, je ne doutais pas du succès immé-
diat sur le terrain de la haute mode. 

A côté de modèles pimpants et d'une en-
volée guerrière, il y en avait d'une grâce 
toute poétique, et d'autres dont la note 
grave se trouvait fort en rapport avec le 
sérieux du moment. Oh ! les exquises pe-
tites toques emboîtant les tètes blondes ou 
brunes; les délicieux canotiers, les amu-
sants qonnets fleuris ou agrémentés de 
brins d'aigrettes posées autour de la ca-
lotte, à la façon des fils barbelés des tran-
chées I... Tout dans ces créations est com-
biné pour l'harmonie sous le soleil et pour 
assurer du travail à l'ouvrière-, tout, de-
puis les gros cabochons, ies cocardes com-
pliquées, ies coques de satin tournées à 
ta maux iusou'aux jonchées de fleurs, fï 

appliques, aux revers artis-tement froncés, 
coulissés, mélangés. Règle générale, on 
portera de petits chapeaux très fuyants — 
exception faite des canotiers, qui resteront 
grands. Dans des prix très abordables, une 
experte modiste a réuni dans ses salons 
d'idéales créations : j'ai nommé Jane 
Blanchot, 26, rue du Quatre-Septcmbre, 
Paris. 

( Les jupes étriquées ont vécu. Vivent 
l'ampleur, les fourreaux en forme, les 
effets de couleur dans l'ouverture des cor-
sages sombres, les boléros, les hautes en-
colures et les échancrures audacieusement 
échangées devant, comme pour prouver 
combien 1 élégante tient encore au décol-
leté. C'est au point que certaines larges 
redingotes s ouvrent sur la peau, et que la 
seule fermeture de l'arrondi du corsage 
devant, est un petit bouquet de roses...' 
parfois même une rose unique. Je repar-
lerai des enroulements à la Thiers. 

Les blouses affectent une platitude in-
connue les saisons dernières; on les exé-
cute en tulle, en linon, on les ouvre en 
châles et on les dissimule souvent sous 
des gilets en soie de couleur vive à bou-
tons dorés. 

Les robes écourtées exigent la botte sou-
ple en chevreau noir ou à guêtres blan-
ches, la boîte de chevreau bleu marine ou 
mordorée. 

Le corset ne dessine plus que légère-
ment la taille, la femme devant rester sou-
ple et sans rien de guindé dans la ligne 
ou les gestes. La lingerie — cet accessoire 
si féminin — retrouve enfin son prestige. 
A bientôt les froufrous, les fins plissés aux 
jupes, sur lesquels montent, descendent 
serpentent, dégringolent tantôt de petits vo-
tants froncés, tantôt des ganses, des ma-
carons, des boules, des bandes de taffetas, 
tantôt des broderies superposées, du filet 
d'argent ou d'or à larges mailles, suivant 
h tissu du fond : taffetas, linon, tulle, 
mousseline de soie, et la destination des 
toilettes. 

La mode eiifantine est simple, originale 
let ontiaue. ROLANDE-

La « Journée » de Bordeaux 
La charité bordelaise — cette charité 

vraiment inépuisable ! —- a été jusqu'ici, 
au cours des journées que nous avons vues 
se succéder : journée du drapeau belge, 
journée du 75, etc., sollicitée pour des œu-
vres infiniment dignes d'intérêt, certes, 
mais qui n'avaient rien de particulière-
ment bordelais. 

Quelques personnes placées à la tête 
d'une œuvre locals^bien connue, les Ate-
liers de guerre, ont-pensé qu'il serait bon 
que notre ville eût maintenant sa journée 
bien à elle. De là l'idée de la Journée de 
Bordeaux, qui se déroulera à Bordeaux 
même (et peut-être aux environs), qui sera 
organisée avec des éléments purement 
bordelais, et dont le produit sera exclusi-
vement réservé à des, œuvres de guerre 
bordelaises, car les promoteurs du projet 
ont tenu d'y associer quelques-unes de nos 
œuvres locales les plus intéressantes, com-
me la Croix-Rouge pour les blessés soignés 
dans les hôpitaux de la ville et certaines 
des œuvres de M. le Maire de Bordeaux. 

Prochainement donc, un des dimanchea 
du début de mai, grâce à la bienveillante 
autorisation de M. le Maire, qui a accueilli 
très favorablement le projet, nos prome-
nades si animées et 3i fréquentées d'habi-
tude, qui, depuis tant de mois, sont pri-
vées des concerts publics que nos conci-
toyens apprécient tant (le Jardin-Public et 
le Parc bordelais dans la journée, les allées 
de Tourny le soir), retentiront de nouveau 
du son dés instruments de nos principales 
Sociétés musicales, et des chants d'exécu-
tants de talent, bien connus dans notre' 
ville. 

Sans vouloir donner une fête véritable, 
les organisateurs ne négligeront rien pour 
assurer à leur Journée le plus grand éclat. 

Au cours de ce» auditions, il sera pro-
cédé à une quête et à l'offre d'insignes d'un 
caractère particulier qui pourront être 
conservés en souvenir de cette journée 
toute locale; c'est sous cette seule forme 
— car nos promenades resteront, bien en-
tendu, complètement accessibles au public 
— que nos concitoyens seront appelés à 
apporter leur obole pour le soulagement 
de douleurs et de misères qu'ils connais-
sent bien, et pour l'amélioration du sort 
de ceux qui souffrent pour là patrie. 

Ce sera bien vraiment la journée de 
Bordeaux, en même temps que la journée 
du soldat, du blessé et des victimes de la 
guerre. 

Nous donnerons ultérieurement des dé-
tails plus complets sur cette journée dont 
le succès ne saurait manquer d'être écla-
tant. _ * 

A l'Ordre du Jour 
Nous apprenons avec plaisir la citation à 

l'ordre du jour et la proposition pour la 
Croix de Guerre, d'un jeune réserviste bor-
delais, René Perrenoud. du 37e colonial. 
Nofre brave compatriote, fils du joaillier 
Perrenoud-Lézard, % été chercher, la nuit, le 
corps de son sergent, tombé dans la jour-
née dans les fils de 1er barbelés qui défen-
dai«iife Ji*,.trauohée. ennemie.:. Nos bien sin.-
cères félicitations à_ce jeune brave. 

 « —-

Croix-Bleu© 
Société de secours aux chevaux blessés, re-

connue officiellement par le ministre de 
ia guerre. 
Le comité régional de Bordeaux nous prie 

d'informer le public qu'il reçoit avec recon-
naissance les souscriptions pour cette œu-
vre patriotique. 

On peut s'inscrire de la Croix-Bleue com-
me : membre titulaire, 50 fr. ; membre sous-
cripteur, 25 fr. ; membre adhérent, 5 fr. 

Il informe en outre les cochers, les hom-
mes d'écurie ou palefreniers qui pourraient 
se trouver sans travail, que les dépôts de la 
Croix-Bleue en arrière du front, sont sus-
ceptibles de les employer, à raison de 5 fr. 
par jour. 

S'adresser au secrétaire du comité, M. Al-
bert de Luze, 88, quai des Chartrons, à Bor-
deaux, de trois heures à cinq heures. 

Pour les Victimes de la Guerre 
M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, a 

reçu les sommes suivantes : 
Pour les réfugiés : Des élèves do l'ûcolo do 

garçons de la rue Dupàty, à Bord-eaux, 22 fr.; 
du personn&l des pouts et chaussées, des mi-
nes et de l'ûydraulique agricole, 65 fr. . 

Pour le Comité de secours national : du per-
sonnel des ponts et chaussées, des mines et de 
l'hydraulique agricole, 100 fr.; des professeurs 
et des élèves du lXCée. nation al de Bordeaut, 
30Ô f r. 

Pour les ateliers de guerre : De M. Emma-
nuel Faure, de Bordeaux, 25 fr.; du personnel 
des ponts et chaussées, des mines et de 1 hy-
draulique agricole, 100 fr. 

Pour l'Œuvre du Soldat au front : D'un 
groupe de Basques act8e>lle.ment mobilisés an 
18e escadron du train des équipages militaires, 
à Bordeaux, 50 fr. 

Pour les victimes de la guerre : D'un grou-
pe d* Basques actuellement mobilisés au 18-e 
esscàdron du train des équipages militaires, à 
Bordeaux, 80 fr.: de la Société de secours mu-
tuels d'Andernos, 100 fr. 

Pour les blessés : D'un groupe de Basques 
actueUemient mobilisés au 18e escadron au 
train des équipages militaires, à Bordeaux, 
100 fr. ; du personnel des ponts el Ihatisçéei, 
des mines et de l'hydraulique agricole, 250 fr.. 
de M. Brattdk-r, fabricant de barriques à Rions, 
et du personne! de sa maison. 52 fr.; des élèves 
de l'école de garçons de la rue Dupaty, a Bor 
deaux (pour l'Œuvre des transports des blés 
ses au front), 22 fr. 25; de M. le maire de V! 
rac, 125 fr. 

Pour la Société de secours aux blessés mil! 
talres : D'un groupe de Basques actuellement 
mobilisés au 18e escadron du train des équt-
çagea, militaires, à Bordeaux, 124 tr. 35; de la 
Société die secours mutuels de Saint-Seurin, ft 
Galgon, 50 fr.; de la Société dé ««cours mutuels 
Sainte-Marie d'Arsoc, 100 fr. 

Pour l'Œuvre des prisonniers de guerre : 
Des ouvriers des Ateliers et Chantiers de la 
Gironde. 404 fr. 4o; d'un groupe de Basques ac 
tuellement mobilisés au 18e escadron du train 
des équipages militaires, h Bordeaux, 50 fr.; 
du personnel dee ponts et chaussées, dee mi-
nes et de l'hydraulique agricole, 100 fr.; je 
M. lé maire de Vôra-c. 125 fr.; d>e Nt'^e Piart, 
rue du Chalet. 57. à„Ciudéran, 5 fr.: de MM 
Lescouzères et Mau»*t Lal'ago, directeurs des 
Théâtres de Bordeaux, «4 fr. 

Nous ne pouvons pas, en effet, oublier que 
plusieurs de nos départements sont encore 
envahis, et d'autre part, nous ne pouvons 
pas ne pas tenir compte du sentiment qui 
s est manifesté dans les propositions soumises 
à la Chambre des députés et dans des rapports 
des commissions chargées de leur examen. 

Pendant cette nouvelle prorogation, l'acti-
vité économique se rapprochant de plus en 
plus de son fonctionnement normal, chaque 
débiteur devra prendre «es dispositions ôn 
vu« de la cessation dans la plus large mesure 
possible du bénéfice des prorogations succes-
sives. 

Il nous a été signalé que des débiteurs dési-
reux de se libérer s'en sont trouvés empêchés 
parce qu'ils ignoraient entre les mains de qui 
Us pouvaient le faire. Pour faciliter le paie-
ment de ces dettes, nous avons cru devoir obli-
ger le porteur A aviser son débiteur qu'il est 
en possession de l'effet de commerce soucrit 
par ce dernier. 

Si le porteur n-s remplit pas cette formalité 
dans des conditions et dans un délai détermi-
nés, les intérêts de 5 % qui lui sont dus en 
vertu du décret du 29 août 1914 cesseront de 
courir a son profit 

Tel est l'objet du projet de décret que nous 
avons l'honneur de soumettre a votre haute 
approbation. 

Décret 
Article 1er. — Les délais accordés par les 

articles 1, fi, 8 et 4 du décret du £9 août 14H 
et prorogés par les articles 1er des décrets 
des 27 septembre, 27 octobre. 15 décembre 1914 
et 2D février 1915 sont prorogés, sous les mêmes 
conditions et réserves, pour une nouvelle pé-
riode de quatre-vingt-dix jours francs. 

Le bénéfice en est étendu aux valeurs né-
gociables qui viendront à échéance avant 
le 1er août 1915. à la condition qu'elles 
ajent été souscrites antérieurement au 4 août 

Art. 2. — Le porteur d'un effet de commerce 
prorogé à nouveau en vertu des dispositions 
"« 1article précédent est tenu d'aviser, avant 
le 31 mai 1915, le débiteur qu'il est en posses-
sion dudit effet et que le paiement peut en 
être effectué entre ses malais. 

Cet avis pourra être constaté soit par le 
visa signé et daté du débiteur sur l'effet de 
commerce lors de la présentation, soit par une 
lettre recommandée. 

Faute par le porteur d'accomplir ces for-
malités, les intérêts de 5 % institués à son 
profit par le décret du 29 août 19M cesseront 
de courir à partir du 31 mai 1915. 

loutefois, ces formalités ne sont pas néces-
saires si le porteur peut prouver que le débi-
teur a été antérieurement avisé. 
, * % l",' concerne les effets de commerce 
dont 1 échéance normale est postérieure au 
S al5i '?15 et lui sont prorogés de quatre-
vingt-dix-jours en vertu des dispositions du 
présent décret, la présentation sera faite ou 
1 avis donné dans les mêmes formes, et sous 
la même sanction que ci-dessus, dans le délai 

\ln nwis à dater de leur échéance normale. 
Art. 3. — Sont maintenues toutes les dispo-

sitions des décrets des 29 août, 27 septembre, 
2, octobre, lo décembre 1914. 25 février 1915 qui 
'"l80"* Pas contraires au présent décret. 

Toutefois, l'application des articles 2, para-
graphes 2 et et 3. paragraphe 2. du décret 
du ^7 octobre 1914, concernant le recouvrement 
des valeurs négociables et des créances à rai-
son de ventes commerciales ou d'avances sur 
S.?elvi*î* suspendue jusqu'à l'expiration du-
dit délai de quatre-vingt-dix jours 
l'Ai é- ~ Pr<:"sent article est applicable à 

Chambre de Commerce de Bordeaux 
L'Importation des Conserves de Saumon 
La Chambre de commerce de Bordeaux a 

été informée par M. le Directeur des douanes 
des conditions auxquelles sera provisoire-
ment autorisée l'importation en Irance des 
boites de conserves de saumon en provenan-
ce du Canada revêtues d'une simple étiquet-
te portant l'indication d'origine au lieu de 
l'inscription réglementaire estampée dans 
le métal. 

Les intéressés pourront prendre connais-
sance de- ce* indications au secrétariat de 
la Chambre de commerce, à la Bourse. 

Concert pour les Blessés 
Hôpital temporaire n° 22 

Le très intéressant concert de dimanche 
était donne avec le gracieux concours de 
Mlle C. Sylvestre, mezzo a la voix délicate 
et prenante, artiste d'un goût très sûr et très 
fin; Mlle Piantet, soprano a la voix pure, 
aux belles sonorités, au style excellent; M. 
Lapeyre, première basse du Grand-Théâtre 
de Nantes, dont l'organe magnifique et le 
talent consacré firent merveille dans les di-
vers morceaux où È Se prodigua avec une 
bonne grâce parfaite; M. Robert Gautier, du 
Vaudeville, diseur si fin, toujours dans la 
note juste, tr' i aimé du public qui lui fit 
fête; M. H. Decombe, ires goûté comme tou-
jours pour sa voix franche, bien timbrée, et 
son talent de chanteur; M. /Y. Gendreu, qui 
manie l'archet avec une aisance et un char-
me qui donnent les pms grandes espéran-
ces; enfin, notre excellent et savoureux co-
mique local I7. Despaux, toujours égal à lui-
même. 

Mlle Marquet accompagnait le concert avec 
autorité et avec goût. 

 f 
MARCHE EN GROS DES VIANDES 

Mercuriale in W avril. 
BSPRCKS lOMl.AlhlfeMto 

Entiers ou par moitiés DelOOallOfr. 
1-4 derrière De 105 à 115 fr. 
1/4 devant De K à 108 <r-

(1" qualité Do 105 à 1151». 
î a- qualité...... De 98 a 105 ir. 
t8» qualité...»*» De 90 à 08 fr. 
i 1" qualité De 120 » 130 Ir. 
j 2« qualité De 110 à lyj tr. 
' V qualité De 

Vente 08ime. 

Bœuf. 

Veaa. 

Mouton 

Hôpital temporaire N* 4 
Annexe de Martillac 

Concert pour les felcs -0 
Fidèle & la règle qu'elle s'est Imposée de 

tout faire pour le réconfort moral de ses blés 
ses, la direction de l'hôpital-annexe de Martil-
lac a pu, une fois fn-core, procurer une oet.-
cleuse aprês-mldl à ses hospitalisés. 

Le concert donné le dtmanche 1S avril ava'ï 
été organisé par Mlle Jeanne Eamat. Succes-
sivement s« sont fait entendre : Mlle Jeanne 
Frouges, premier prix du Conservatoire; M. 
Caudéran, du Grand-Théâtre de Marseille; M 
Ed. Soula. toujours prêt à donner la preuve 
de son affection à sa chère communie de Mar 
tillac; puis un violoniste dont le talent égale la 
Jeunesse, M. Adrien Fc-urment. Enfin, les ap-
plaudissements sont allés tout spontanément 
à M. Roger Chambarrlère, un fin diseur, et à 
M. Laban, le désopilant comique : l'un et l'a»i-
tre ont charmé et fait rire public choix 
composé comme précédemment de ces daines 
infirmières et d* nombreuses personnes qui 
tiennent a tômolgnar à l'œuvre entreprise 
leur constante sympathie. 

En intermède Mlles Marguerite Eamat et son 
élève Simone Joubert. au talent déjà très af 
firmé. ont fait admirer les beautés des vers de 
François Coppée dans sa comédie le « Passant» 

De cette séance .'1 tant de points <Je vue in-
téressante, tous ceux qui ont pu y assister 
garderont un délicieux souvenir; et les blessés, 
une fois de plus, ont pu trouver là une preu 
ve de la reconnaissance patriotique que tous, 
organisateurs, artistes et public, tiennent à 
manifester. 

Voir en quatrième page la 
COUR D'ASSISES DE LA GIRONDE 

Petite Chronique 
Perdu — Un portefeuille, renfermant pa-

piers d'identité très nécessaires, a été perdu 
dans le parcours du cours Saint-Jean à la 
gare du Midi. Pvière de le rapporter au sol-
dat Som, à k. 30" compagnie de dépôt du 144° 
(22, cours Saint-Jean). 

Trouvé, caserne Faucher, un médaillon 
contenant deux photographies. Le réclamer 
salle de service Faucher, à l'adjudant de se-
maine. 

Accidents. — Le manœuvre Ferdinand 
L..., quarante-neuf ans, domicilié à Cenon, 
a été victime lundi d'un accident aux Chan-
tiers de la Gironde. Le tibia et le péroné 
fracturés, le manœuvre a été, sur sa de-
mande, transporté à son domicile dans 
l'auto-ambulance des pompiers. 

— Le même jour, vers quatre heures de 
l'après-midi, la marchande ambulante Re-
née B..., demeurant rue Vareilhes, a glissé, 
rue de la Merci, et est tombée sur la chaus-
sée, se blessant légèrement à la tête. Après 
un pansement à l'hôpital, elle a pu rega-
gner son domicile. 

A la tire. — Profitant de l'affluence que le 
lundi — jour de réclame — attire dans les 
grands magasins, les tire laine ne chôment 
pas. Deux de leurs victimes ont porté plain-
te : une journalière de Bruges a été soula-
gée de son porte-monna e contenant une 
cinquantaine de francs, ainsi qu'une lettre 
émanant de l'autorité militaire et lui annon-
çant la mon de soi» man au champ d'hon-
neur. 

— Une gouvernante domiciliée dans un 
château d une commune voisine, s'est aper-
çue — trop tard — de la disparition du con-
tenu de son sac à main : 110 fr. en billets 
de banque et divers objets et papiers. 

Dans la chambre d'un matelot des doua-
nes, rue du Cancera, on a enlevé un man-
teau et un parapluie d'une valeur totale de 
50 fr. environ. 

Ne buvez que ï*EAO DE LA CHATEL1NE» 

THEATRES 

Les Sports_à Bordeaux 
ATHLÉTISME 

La première réunion d'athlétisme du B. E. XX 
a eu lieu dimanche dernier a Bourran. Voicf 
16loo'^mètres :" 1. Mano; 2. Sigailas; 3. Clerc; 4« 
T sôTmè'tres': t; Mario; S. Roy; S. Clere; t. SU 
gfoO(i mètres : L Roy; 2. Duporé; 3. Clerc* 
A nézimbea-u (H.), etc. 

Poids:". Delpcch; 2. Paloc; 3. Mano; i. Mu'.. 

^Disque : t. RoMand; 2. Muselli; 3. Mano; 4. Si-

^Longueur avec élan : 1. Larquier; 2. Mano «» 
Qiiraïas- 4 Muselli. etc. _ 

longueur sans élan : l Mano; 2. Duttaud; 1. 
n.i^imhpau- 4 Sigalas, etc. 

fàïteur avec élan : i. Sigalas; 2. Manai 
3. Muselli; 4. Lobi, etc. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES SCIENCES. - Cours de chi-

mie agricole. Professeur, M. Gayon Leçons du 
mercredi 81 avril, à cinq heures i Bière; Vinai-
gre. 

FACULTE DES LETTRES. - Cours de littô. 
raturo italieune. Professeur, M. Bouvy. Leçon 
du mercredi 21 avril, à quatre heures : La pa-
trie italienne dans les dernières poésies de Léo-
pardi. . . „ . 

Cours d'histoire de Bordeaux et du Sud-
Ouest (fondation municipale». Professeur, M. 
Courteault. Leçon du mercredi îl avril, à cino 
heures : L'Arbre à Bordeaux sous la Révolu-
tion et le premier Empire; lo Jardin-Public el-
les allées do Tourny . ... 

Cours do littérature anglaise. Professeur, M< 
Cestre. Leçon du mercredi 21 avril, a six heu-
res : L'Ame anglaise vue à travers les Mœurs. 

Mayol chez les Blessés 
La «tournée!. Mayol dans les hôpitaux de 

Bordeaux s'est terminée mardi. Cette « der-
nière D journée fut consacrée aux deux mille 
malades ou blessés de l'ambulance des Em-
ployés de commerce, des hôpitaux du grand 
lycée de Bordeaux, du petit lycée de Talence 
et de Saint-Bruno. Avec le baryton Caille et 
M. Mauret-Lafage, la svmpathique artiste 
bien connue du public bordelais Mlle Dan-
gel avait tenu à collaborer à la belle œuvre 
de l'artiste si populaire. 

Partout, le succès fut, on n'en doute p&& 
triompr :.l, que ce soit dans la petite salle de 
la rue des ïrois-C-onils, dans la grande cour 
du lycée ou dans le beau jardin de Talence, 
devant le cinéma, ou sous le préau de Saint-
Bruno, partout Mayol s'est dépensé sans 
compter, donnant le meilleur de sa verve, 
de son talent, à ceux qu'il venait égayer. 

Et les remercîments que lui adressèrent M. 
Bergaud, le professeur Pousson et le docteur 
Martin du Magny, exprimèrent bien le senti-
ment de tous. 

La journée se termina sur une scène tou-
chante. A Saint-Bruno, deux soldats, un 
Français et un Belge, n'avaient pu, à cause 
do la gravité de leurs blessures, être trans-
portés dans la cour. Le professeur Denucé 
l'apprit à Mayol. Alors, le bon chanteur, très 
simplement, demanda à les voir et leur of-
frit leur part de joie. 

Dans la salle où lentement le soir jetait 
son ombre, devant les deux lits de douleur 
des malheureux, Mayol, le bon Mayol re-
donna un concert pour eux, pour eux seuls; 
sains orchestre, sans piano, il leur dit deux 
de ses meilleures créations, et rien n'était 
plus prenant que de lire sur le visage ravagé 
par la fièvre du jeune Français la joie que lo 
grand artiste lui faisait goûter et qui rame-
nait enfin sur seâ lèvres pâlies un sourire de-
puis longtemps disparu. 

Et rien n'élait plus doux que d'entendre 
13 rire du petit Belge — un peu moins griè-
vement atteint que son camarade. 

Nous sommes certain que les triomphes 
passés et à venir, que les bravos qui l'atten-
dent jeudi à la matinée du Théâtre-Français, 
pour le gala de la Croix-Rouge, ne pourront 
faire oublier à Mayol son petit concert de 
mardi soir, devant les lits tout blancs des 
deux petits braves.., 

R. H.  « 
Agression et Vol 

Dans la nuit de lundi a mardi, le Maro-
cain Ben-Aben A..., employé comme manœu-
vre par la Compagnie Générale Transatlan-
tique, passait place Gambetta. Tout à coup 
il fut assailli par deux apaches. Tandis que 
l'un des chenapans le serrait brutalement 
à la gorge, l'autre fouillait dans sa poche 
et le débarassait de son porte-monnaie, con-
tenant 1,150 fr en biilei-s de banque. 

Puis les deux filous déguerpirent rega-
gnant sans doute le quartier d'où venait le 
Marocain qui avait dû commettre l'impru-
dence de laisser voir sa petite fortune. 

La victime vint contei sa mésaventure à 
la Permanence. On eut toutes les peines du 
monde à comprendre son récit fait en « pe-
tit nègre », et on ne possède aucun signale-
ment des agresseurs. Mais un des plus fins 
limiers de notre service de la Sûreté a été 
chargé d'éclaircir l'affaire et les deux apa-
ches ne tarderont certainement pas à ctro 
retrouvés. 

Lundi soir encore, vers onze heures, M. 
Pierre S..., soixante-quaue ans, rue de Mé-
rignac, passait avec sa femme rue de Tau-
zla. A l'angle du cours Saint-Jean, un in-
connu se jeta sur lui, le frappa ds ioing 
au visage et, sa victime se défendit et 
appelant, il fuit, en emportant la casquette 
de M. Pierre S... 

Théâtre-Prau çais 
Matinée Mayol pour la Croix-Rouge 

Après avoir chanté pour les victimes de la 
guerre, après avoir été acclamé dans tous 
les hôpitaux de Bordeaux par nos chers bles-
sés, Mayol, avant de quitter notre ville, a 
bien voulu organiser une matinée de gala 
le jeudi 22 courant sur la scène du Théâtre-
Français, à 2 h. 30, au bénéfice des trois So-
ciétés de la Croix-Rouge. 

Dans un programme composé des beaux 
films artistiques Gaumont entre la premiè-
re et la troisième partie, Mayol viendra in-
terpréter ses chansons actuelles du moment ; 
satiriques, sentimentales et toujours patrioti-
ques, où il se montre, une fois de plus, un 
des maîtres de la chanson française. 

Location ouverte. 

« LA TRAVIATA » avec Victoria Fer 
et A. Geyre 

C'est le vendredi 23 courant qu'aura lieu 
la soirée de gala patriotique organisée par 
le Cercle « la Liberté » au bénéfice des blessés 
militaires et avec le précieux concours de 
l'éminente cantatrice Victoria Fer, qui in-
carnera Violetta dans n la Traviata », un des 
plus beaux rôles de sa carrière qui met plei-
nement en valeur le charme de sa voix et 
l'éclat de son talent dramatique. A ses cô-
tés, le brillant ténor, A. Geyre, de I'Opéra-
comique notre compatriote, chantera le rôle 
de Rodolphe d'Orbel. D. Bedué, baryton du 
Théâtre-Royal d'Anvers, sera le comte d'Or-
bel. On reverra avec plaisir Mlle Lya Led-
des, dans lo rôle de Clara, et on entendra 
pour la première fois à Bordeaux M. Du-
bos, de l'Opéra de Lyon, dans le rôle du Doc-
teur. 

Le spectacle sera terminé par le ballet de 
Coppelia, de Léo Delibes, réglé par M. Bel-
loni, maître de ballet du Grand-Théâtre de 
Marseille, et dansé par 40 dames du corps de 
ballet, et les deux premiers sujets: Mlle Di-
na Lorenzi, première danseuse, étoile du 
Grand-Théâtre de Marseille (Swanilda), et 
M. Beiloni, de la fecala de Milan (Coppelius). 

Location, au bureau du Théâtre-Français, 
ouvert tous les jours, de 10 heures du matin 
à 5 heures du soir. 

On loue par correspondance et téléphone 

+AchetezTIMBRE CR0IK-R0UCE1 
iOc. affranchissement, 5 o. rourlesilessés, 
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ÉTAT CIVIL 
DECES du 20 avril 

Marguerite Duport. 20 ans, rue Nansouty, 1". 
Urbain Peyran, 50 ans, rue Bourbon. 25. 
Pierre B.oy. 51 ans, rue Bellevllle, 39. 
Jean Calvet. 55 ans, rue Ducau, 61. 
Louise Sentieys, 58 ans, rue des Faures. 24. 
Martial Aydon. 73 ans, rue Cazemajor, 37. 
Veuve Monsalat, 79 ans, rue Nansouty, 3. 
Veuve Gaston, 82 ans, place Tourny, 8. 
Veuve Chariot, 84 ans, rue Emile-Fourcand, 5?, 

Décès militaires 
Albert Beausoleil, 40 ans, soldat au 7e colonial. 
Alexis Bréal, 25 ans, soldat au 6e d'infanterie. 

ERRATUM. — Dans la liste des décès d». 
19 avril, au lieu de Catherine Saint-Aubin, 
lire Catherine Bédùre, rue de Budos. 

CONVOIS FUNEBRES du 21 avril 
Dans les paroisses : 

Notre-Dame-d-es-Chartrons : 8 h. 45. M. J. Caï» 
vot, <L rue Ducau. 

St-Seurin : 8 h. 45, Mme veuve A. Chariot, ru» 
Emile-Fourcand, 52. 

Notre-Dame : 9 h. 45, M. le marquis d'Anglas, 
salle d'attente. — 10 h. 45. Mme veuve ïS. 
Gaston, 8, place Tourny. 

St-Bruno : 9 h. 45, M. Georges Chicard, saïlet 
d'attente. — 1 h. 30, M. Ernest Moreau, rue( 
Judaïque, 247. — 2 h. 30, M. P. Roy, 39. rua 
Belleville. — 3 h. 30, Mme J. Ménard. sali* 
d'attente. 

St-MIchel : 10 h. 30, Mile A. Sentieys, £3, rua 
des Faures. 

St-Martial : 2 h., M. Urbain Payran, 25, ru« 
Bourbon. 

Ste-Genevièvo i 1 h. 15, Mlle Duport, 17, ruel 
Nansouty. 

Ste-Marie : 1 h. 45, M. R. Gulllebaud. quai 
de Queyrie* 

Convoi militaire : 
8 &. 15, M. Alexis Bréal, hospice Pellegrtn. 

.rîiifres oonuois -
1 h., M. Jules Lambourt, hôpital Saint-André. 
3 h., M. Aydon, 37, rue Cazemajor. 

CONVOI FUNÈBRE ̂  
Dôsarnaud e. Cato, Clavet, Perrot, Sentieys eK 
Malandit prient leurs amis et connaissances 
de leur falr. l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M«« Angele SENTIEYS, 
leur parente, qui auront lieu le mercredi 21 
couraot en l'égliîe Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, rus 
des Fauros. 23, à dix heures, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures et demie. 
Pompes tunèbres générales, m. * Alsace-Lorrain» 

CONVOI FUNÈBRE L^^gVnli 
Chariot; M. et, M«> «■'. Terpereau, les famille». 
Gazelle (do Marseille). Dussetour, Dubosc e» 
Thibeaut prient leurs amis et connaissance* 
de leur faire1 l'honneur d'assisté" aux obsè-
ques de 

Mme veuve A. CHARLOT, 
I leur mère, belle-mère, araad'mère, tante ai 
j cousirv. oui auront lieu le mercredi 21 couran* 
■ ea la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira â la maison mortuaire, 52, ruai 
Emile-Fourcand, a huit heures un quart, d'o» 
le convoi partira h huit heures trois quarts 
Pompes funèbres aenerales, m, c. Alsace-Lorrain* 

Théâtre de l'Apollo 
Deux Dernières de «LA FLAMBEE» 

à moitié prix 
L'imprésario A. Chartier a décidé de don-

ner encore une représentation extraordinai-
re de l'œuvre magistrale d'Henri Kistemae-
kers : « La Flambée ». le mercredi 21 courant, 
à 8 h. 30, à moitié prix à toutes les places. 

La critique Bordelaise a constaté que l'in-
terprétation de « la Flambée » est exception-
nelle, avec : M. Jean Coste et Mlle I. Dorla-
ilé, en tête d'une distribution des plus heu-
reuses. C'est dire que tout Bordeaux, répon-
dant à l'invitation, viendra assistster aux 
deux dernières représentations de « la Flam-
bée ». 

Deux Dernières des «OBESÎLE» 
Pour les adieux de la tournée Chartier et 

pour répondre aux nombreuses demandes, 
Il sera donné deux représentations extraor-
dinaires dédiées à la jeunesse des écoles, 
pensions, collèges et lycées, le jeudi 22 cou-
rant, en matinée, à 2 h. 30; en soirée, à 8 h. 
30, avec «les Oberlé», la belle pièce patrio-
tique d'Ed Haraucourt, d'après le roman de 
R. Bazin. 

Tous tes élèves des lycées, collèges, pen-
sions et écoles communales seront reçus aux 
deux représentations à 1 fr. par place et 50 
centimes. Les officiers, sous-ofilciers, mili-
taires, auront une réduction de 50 %. 

Les enfants de la colonie Saint-Louis et 
les blessés militaires seront reçus à titre 
gracieux aux deux représentations. 

Location ouverte au Théâtre-Français rie 
10 heures du matin à 5 heures du soir. Télé-
phone 17-55. 

CONVOI FUNÈBSEi\lfc^r^ 
née Marie-Louise Chicard, et 'eur fille; M. Wil-
liam Chicard, M"<- v*<= Chicard, M. Paul Chicard» 
les familles Chicard, Bernède, Dehez. Baillet, 
Laville, Sartre, Gaussons. Glllet et Labantu* 
prient leurs amis en connaissances de leur fair« 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Georges-François CHICARD, 
leur père, grand-père, fils, frère, beau-frèra, 
oncle et cousin, qui auront lieu le mercredi 
21 courant en Véfliet Saint-Bruno. 

On se réunira a la salle d'attente de cetta 
paroisse, à necl heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, lit. a. Alsace-Lorrain* 

CONVOI FUNÈBRE l^tfAiX 
Ménard, Laeassttgne ci Rech prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèqii, ■ de 

M™ MENARD, née LARROUYAT, 
leur épouse, souur, belle-soeur, tante et cou-
sine, qui auron' lieu ia mercredi 21 courant en 
l'églisj Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cett« 
paroisse, h trois heures, d'où le convoi funè-
bre partira à trois heures et demie. 
Pompes funèbres aenerales, isi.c. Alsace-Lortatn» 

itooa no fr. 

Pour sauver son Enfant 
Dans la soirée de lundi, M. Jean A..., q-oa-

rante-six ans, marchand ue comestibles, rue 
du Couvent, passait, avec sa fillette âgée 
de deux ans, sur le quai de la Monnaie. 

Tout à coup, au moment où un tramwav 
arrivait, la flllette. lâchant la main de son 
pana, courut vers la voie. 

Affolé, le père s'élança. Il réussit â la 
pousser hors de la voie. Mais il ne put évi-
ter le tramway qui le renversa et dont le 
chasse-pierres le traîna sur un parcours 
d'une vingtaine de mètres. 

Relevé sanglant, le malheureux: fut im-
médiatement transporté â l'hôpital Saint-
André, où, sont état paraissant très grave, 
il fut admis d'urgence. 

 « 
La Basitldienne 

La classe 1916 venant d'être appelée, les jeu-
nes gens de la classe 1917 aésireut de. suivre 
les cours préparatoires au brevet d'aptitude 
militaire sofit priés de se faite Inscrire sans 
retard au gymnase de la Bastidlenne, 6», rue 
Montméjean, à La Bastide, où des cours ont 
lieu tous les mercredi et vendredi de eîiaquo 
semainé. • ■ ■ 

Association générale 
des Etudiants de Bordeux 

L'Association générale des étudiants nous 
prie de rappeler que la conférenco de M. le pro-
fesseur Sauvalre-Jourdan sur la «Résistance 
économique de l'Allemagne» aura lieu le mer-
credi 21 avril 1915, à 20 h. 30, 4 la Faêulté de 
droit, sous la présidence de M. Monder, doyen 
de la Faculté de droit. . ̂  

L'Association prie spécialement les dames de 
lui faire l'honneur d'assister a cette oonfe-
rencs. 

Concert de Charité 
dalle d'Aquitaine, rue Cornu 

Dimanche 25 courant, en matinée à 14 h. 30, 
aura Heu dans la coquette salle d Aquitaine 
une grande manifestation artistique au profit 
des blessé*. 

Des artistes de l'Opéra prêteront leur pré-
cieux concours. 

On jouera la charmante comédie de Max 
Maurey : « Rosalie », avec le concours de la bril-
lante Mlle Henriette Dendts, danè 1* rôle de 
Rosalie. 

Nous donnerons ultérieurement le program-
me détaillé. 

Un grand orchestre géra plaeà sous la direc-
tion du dévoué Lucien Anouilh. 

On pOurrâ louer ses places sans augmenta-
tion de prix a partir de jeudi jusqu'au samedi 
H courant, chez M. Bermona. 9, rue Sainte-
Catherine-

La Maison Henri Nestlé, 16, Rue du 
Parc-Royal, à Paris, dont la Farine 
Lactée est bien connue des mamans, 
vient de créer à l'intention de nos sol-
dat» sur le front, un boltage spécial de 
son si réputé Lait Condensé Suisse. 

Lait concentré 

EH SUISSE 
QUALITÉ 

SUPERIEURE 
_ -VK*^^7>^ "ts -o*5voi,v- : - * 

Sous la forme do trois petites 
boîtes de fer-blanc, hermétiquement 
closes, contenues dans un cartonnage 
spécial, la "Ration du Soldat" per-
met d'expédier aux soldais du lait 
de qualité supérieure, avec toutes 
les garanties de pureté, de conser-
vation et de facilité d'emploi. 
Prix carton renfermant trois rations: SB cent. 

CONVOI FUNÈBRE Wf^SJtSA 
Catflil; M'i- Jeanne Gaston, M. André Gaston, 
Mnw veuve Charles (d'Agen) prient leurs amis 
et connaissance» de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques do 

Mme veuve N. GASTON, 
leur mère, belle-mère, grand'rnêre et tante, 
qui auron lien le mercredi 21 courant en l'é-
glise Notre-Dame. 

On ie réunira à la mal-son mortuaire, place 
do 'lourny 8, a dix heures un quart, d'ofi le 
convoi partira à dix heures trois quarts. 

Il ne ser.i pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbre* aenerales. lii Alsace-Lorrain t 

OONVOî FUNÈBRE li: » 
adju.lant: Mme et M. Sérès, vétérinaire en chef 
de la Ville; Jes familles Guyau, Manan, Vigne*, 
George, Chautard, Barlet, Barthe, Elles. Meoul-
le, Canouet Llliet. Berrin, Amaniou, Favreau, 
Barrés ei, Guiastreaneo prient leurs amis ej 
connaissances d'assister aux obsèques de 

*IM iïornciile BARTHE, née MANAN, 
qui auront lieu !c jeudi 22 avril, clans l'égliïS 
jaint-Nico'as. 

On s» réunira à la maison mortuaire, cours 
de Toulouse. 1. à neuf heures-un quart du ma-

d'où lo convoi funèbre partira k neuf tin, 
heuies trois quarts. P. F. 

LEVÉE OE CORPS Les familles Nabou-
le«. Bérflnger. Rébey-

rol et Veysslôres |H-ietH leurs amis et connais-
sance i de leur faire l'honneur d'assister à la 
levée du corps de 

Miu» Germaine NABOULET, 
lou- fille, sœur nièce, tante et cousine, qui 
auront lieu .t mercredi 21 avril courant, à 
iieu* heures. 

On «e réunira a la maison inottuaire, 81, ru« 
do Bracfc, à nui' heures et demie. 

Le corp:- sera transporté î: Bonneviiie, par 
Montcarui (Dordognei. 

Il ne sera pas tait d'autres Invitations. 
Pompes tunèbiti aenerales, m, n. A Isa ce-Lorrain* 

AVIS DE DÉCÈS ka'yn^^ll» 
renque. Tourné, Cabirol, fricout. Waler, Gou-
bln et Gombert, ont la douleur de vous faire 
part du décès de 

Mme Oaimen-Elisabeth SABBAT, 
La cérémonie se fera à Agen lo jeudi 22 avril. 
La lovée du corps aura lieu a Caudéran, rue 

Godard. 5, lo mercredi 21 avril, à onze heure;-.. 
Pompas funèbres aénèr. (service ilo Cauûiran) 

TH! APUOF* -THEATRE 
Mercredi, à 8 h. 30; jeudi én matinée, à 

2 h. 30, et en soirée, à 8 h. 30, « Sous le Joug 
de la Passion » et « l'Angélus », hlms du plus 
haut intérêt artistique. 

« Pierretto «t le Pot an Lait », délicieuse 
opérette en un acte, termine ce joli specta-
cle. 

Prochainement : « En avant les Poilus ' », 
revue de M. René d'Argyl. 

THEA'î'îïtfî-FRAWÇAÎS 
«L'EXPIATION» 

Mercredi 21, en matinée et en soirée; jeudi 
22, en soirée : cinq représentations extraordi-
res du joli programme actuel, qui comprend 
notamment le grand film artistique Gaumont , 
dernière création de la célèbre marque fran-
çaise : « L'Expiation », drame émouvant en 
cinq actes et 132 tableaux. Interprétation ex-
ceptionnelle, avec. Mlle S. Revonne, de la 
Comédie-Française ; M. Lutz Mora, Paul Mar-
cel, Dutertre, Marie Laurent, etc. 

A signaler également : « Manœuvres à bord 
d'un cuirassé », superbe vue documentaire -
« Une Leçon », comédie sentimentale - « Tour' 
née en Amérique », vaudeville exDresv 
«Léonce fait du Reportage», pièce d'ar-tnn! 
lité; «Bout de Zan et le Mannequini» vau 
deville Gaumont, et la Guerre euro™s»nno, 
1914-1915 le seul film donnant les acfuaftét 
des douloureuses heures que nous vivons 

Carnets d'abonnement reçus 
, H%tl^L°iuverte .tou* les j°ur8. au bureau du Théâtre-Français, de 10 heures du matin 

à 5 faeureî du soir. Téléuhone 17-55 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mue H. Poyret, Mme veuve P. Sabatié et son 

fils, Mlle B. Julien, M. Ë. Margooty et ia Alla 
remerciée bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux oblique de 

M"-"' R. SABATIÉ, 
ainsi que celles qui leur oui fait parvenir des 
marques de sympathie dans cotte douloureuse 
circonstance et les informent que la messe 
qui sera dite à neuf heures le Jeudi 22 eduran» 
dans l'églis. Notre-Damc-de-Talence sera of-
ferte pour le r epos de «m âme. 

La famille y assistera. 
Pompfj tunèbres générales, ISI.C, Alsace-Lorratm 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M*M veuve Justin André, les familles Rivièr» 

Clamens et Chauvin remercient bien sincère» 
ment les personnes qui leur ont fait l'honn»ui> 
d'assister aux obsèques de 

M. Justin ANDRÉ, 
et les informent qu'une messe sera dite lè 
jeudi 22 avril à dix heures du malin dans 1» 
basilique Saint-Seurin. chapelle de la Vierge. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
rLer.li^!leT£,.Lcstonnat> E- 1i S- Teissédre, 

«? T,Leston,nat. veuve H. Chalgaêau, 
Ca.-tano et Rênoull remercient bien sfuciW 
BhSÎ»î?ut!lS le? Personnes qui leur ont fait 
l honneur d assister aux obsèques de 

M. Louis LS&T&NNAT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de» 
marques de sympathie dans cette doukjtireus* 
circonstance, e, les Informent qu'une messa. 
sera célébrée à neuf heures le jeudi 22 courant 
dans l'église Saint-AmanU de Caudéran. 

La famille y assistera. „ 
Pomp. funèbres gênetastê (serv. de Cauaeranlt 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Les familles Despet, C. Françhiai, Serras ev 

i. Tallieu remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui léo* ont fait l'honneur d assiste» 
aux obsèques da 

f/jmo veuve TALLIEU, 
et les informent qu'une messe sera dite 1* 
vendredi 23 avril dans l'église Notre-Dame, If 
dix heures. 

La famille y assistera. ,!•;.' 

REMERCIEMENTS^ Su»Wifîh 
V:\mc. de son char fils bieu-aimé, 

Marcel LAFONT, 
Tombé au Champ d'Honneur, le 16 février HMi 

* l'aae de 38 mu. 
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Lft PETITE BîflDWlîF 

JHRONIQUL^DU PALAIS 

Cour d'Assises de la Gironde 
Présidence de M. le Conseiller DAVID 

Audience du mardi 20 avril 

L'Incendie <îc Sa Rue Henri-IV 
A l'audience de mardi matin comparait le 

nommé Jean-Louis Calcas, âgé de quarante-
neux ans, domi lié a Bordeaux, rue Henri-
IV, a. 26. Il est accusé du crime d'incendie 
volontaire commis, d'après l'acte d'accusa-
uon, dans les circonstances suivantes : 

«Le 24 janvier 1915, vers sept heures du 
soir, le caporal Beyris, du 144o régiment 
d'infanterie, passait dans la rue Jean-Bur-
guet, â Bordeaux, lorsqu'il aperçut de la 
fumée â la toiture de l'immeuble habite par 
l'accusé Calcas, au n. 26 de la rue Henri IV. 
Immédiatement, il donnait l'alarme. C'était 
un incendie qui venait de se déclarer et qui, 
si des secours n'étaient arrivés immédiate-
ment, aurait pu se propager rapidement à 
de nombreux immeubles. 

» Des constatations qui étaient faites aus-
sitôt par le commissaire du sixième arron-
dissement il résultait très nettement que 
cet incendie était volontaire. En effet, le feu 
avait pris au premier étage dans un petit 
réduit séparé de la cuisine par un palier de 
75 centimètres de long. La porte de cette 
cuisine était grande ouverte. U s'y trouvait 
une table, qui tut rapidement atteinte par 
les flammes. A la suite, était l'entrée d'une 
chambre dont ia porte était également ou-
verte, et dans laquelle on relevait la pré-
sence d'objets inliarnmabies, manifestement 
déposés pour activer la marche, de l'incen-
die. Sur le seuil gisait, renversé, un poêle 
a. pétrole vide. On ne trouvait pas de pétrole 
répandu sur le parquet, ce qui indique bien 
qu'avant d'être renversé, ce poêle n'était pas 
garni. A vingt-cinq centimètres environ 
staient accumulées des bandes de papier, des 
frisons de bois en assez grande quantité 
imbibés les uns et les autres de pétrole. Les 
frisons formaient un petit tas d'une dizaine 
de centimètres de hauteur, disposés â des-
sein tout le long du lit. A la tete de ce lu, 
étaient placés encore des journaux dénués, 
dont l'un avait été également imbibé de pé-
trole. 

» Derrière la porte de la chambre se trou-
vaient des caisses en bois sur lesquelles 
avaient été placés, dépliés, d'autres jour-
naux. D'autres caisses étaient appuyées con-
tre le mur et arrivaient jusqu'à la tête du 
lit. Enfin, dans un petit local placé dans 
l'angle formé par ces caisses, était contenue 
une certaine quantité de pétrole. 

'> L'intention criminelle n'était donc pas 
douteuse, et l'information a établi la culpa-
bilité de Calcas. En effet, il était parti de 
son domicile une demi-neure avant que l a-
larme ne fût donnée par le caporal Beyris. 
et il apparaît bien que personne n'a pu pé-
nétrer dans l'immeuble, puisque les portes 
en étaient fermées à clé au moment où l'in-
cendie a été aperçu. 

Calcas, d'ailleurs, avait intérêt à toucher 
les primes d'assurances. Aussi bien, lors-
qu'il fut arrêté, était-il porteur de toutes ses 
polices, en règle, et de différents papiers 
dont la présence dans ses poches ne s'expli-
que que par la volonté qu'il avait de ies 
soustraire au feu. Il avait pris ses précau-
tions. Sans être dans la misère, Calcas n'é-
tait poiut dans l'aisance, comme il essayait 
de le faire croire. 11 avait acheté de nom-
breux appareils automatiques, et la loi ré-
cente relative à ces appareils autant que 
l'état de guerre actuel pouvaient lui faire 
craindre de ne pas obtenir le bénéfice qu'il 

• attendait de leur exploitation. 
» L'indemnité qu'il aurait touchée du fait 

de l'incendie lui aurait, donc permis de réa-
liser un bénéfice. 

» Les renseignement fournis sur son comè-
te ne lui sont pas défavorables. Il n'a point 
d'antécédents judiciaires. » 

Devant le jury, Calcas se défend avec la 
plus grande énergie. Il nie être l'auteur de 
l'incendie volontaire qu'on lui reproche. 
Pour lui, ou bien quelqu'un s'est introduit 
chez lui en son absence et y a allumé le 
feu dans le but de lui nuire, ou bien le vent 
qui soufflait très fort, a pu, la fenêtre ayant 
été laissée ouverte, renverser le poêle (le 
pétrole de la lampe se répandant sur le 
plancher), éparpiller de tous les côtés de ia 
pièce les journaux et les frisons qui étaient, 
de-ci de-là en désordre par la chambre, bref, 
Occasionner un incendie accidentel. 

Calcas ajoute que s'il portait sur lui, le 
Jour de l'incendie, ses polices d'assurances 
et autres pièces intéressantes, c'est parce 
qu'il a gardé d'un temps où il voyageait 
beaucoup l'habitude d'avoir toujours ses pa-
piers les plus importants dans son porte-
feuille. Il est célibataire. Il tenait, rue Hen-
ri-IV, un cabinet d'agent d'affaires, de loca-
tions, etc. 

Il était assuré pour une somme d'environ 
20,000 fr., tous risques et recours compris. 
. Les témoins entendus, M. l'avocat général 
Darosse requiert condamnation. M« Boyreau 
plaide l'acquittement. 

Le jury rend îm verdict négatif : en consé-
quence, Emile Calcas est acquitté. 

•Le Drame de l'Avenue Thiers 
Le 19 janvier 1915, vers midi et demi,, aux 

environs de la deuxième barrière, avenue 
Thiers, à Bordeaux, les deux frères Miguel, 
Mariano et Calixto, se prenaient de querelle 
si tout de suite on s'apercevait qu'ils allaient 
en venir aux mains. 

En effet, d'un mouvement simultané, ils se 
rapprochaient, et Mariano so précipitant sur 
son frère, lui assénait un coup de poing qui 
le terrassait, et aussitôt il sortait de sa cein-
ture un long couteau, genre poignard, dont 
il frappait Calixto dans la région des reins 
et par côté. Celui-ci eut à peine la force de 
se relever pour aller tomber quelques pas 
plus loin, sans que Mariano s'approchât 
pour lui porter secours; il expirait peu de 
temps après dans une pharmacie voisine. 
Pendant ce temps, le meurtrier essuyait 
tranquillement sôn couteau sur son panta-
lon, le remettait dans sa gaine et s'en allait. 
Pour justifier son acte, Mariano prétend qu'il 
avait tout lieu de craindre que son frère ne 
lui donnât lui-même la mort, mettant ainsi 
à exécution des menaces proférées dans la 
matinée. 

« S'il est exact, dit l'acte d'accusation, que 
de telles menaces soient sortes de la bouche 
de Calixto Miguel, il convient de remarquer 
«rue ce fut hors la présence de Mariano. 
C'est celui-ci qui interpella le premier son 
Irère, dont l'attitude n'avait à ce moment 
rien de provoquant. Il voulut môme, une 
première fois, se jeter sur lui, mais en fut 
émpêché. C'est encore Mariano qui eut le 
premier geste de violence, puisqu'il ramas-
«sa une pierre et la jeta à son frère, parce que 
celui-ci lui aurait dit qu'il allait lui couper 
la tête. La prudence lui commandait de 
s'éloigner de son frère au lieu de se rappro-
cher de lui, s'il prenait au sérieux les mena-
ces qui venaient de lui être révélées. En vain 

prétend-il que Calixto se serait précipité le 
premier sur lui et l'aurait saisi à bras-le-
corps, ce qui lui aurait fait craindre pour 
sa vie, et l'aurait déterminé â se servir, pour 
sa défense, du couteau dont il était porteur. 
D'après le seul témoin qui ait assisté à toute 
la scène, c'est lui, au contraire, qui s'était 
précipité sur Calixto et l'avait terrassé d'un 
coup de poing avant de le frapper de son 
arme. » 

Miguel Mariano a comparu mardi après-
midi devant le jury, comme accusé du crime 
de meurtre et du délit connexe de port d'ar-
me prohibée. Il n'a pu être interrogé qu'avec 
le concours d'un interprète, car notre langue 
ne lui est pas très familière. 

A l'en croire, son frère lui aurait, en 
1914, volé une somme de 200 fr. et serait 
parti pour l'Espagne. Lorsqu'il revint en 
France, il sut que l'accusé avait dit à plu-
sieurs compatriotes qu'il était un voleur : 
Calixto entra dans une violente colère en 
apprenant cette nouvelle et déclara à di-
verses personne.:,, dans un débit notam-
ment, qu'il était décide à tuer son frère qui 
l'accusait 

« C'est pourquoi, conclut Mariano Miguel, 
lorsqu'un malneureux hasard m'eut mis, le 
19 janvier, en présence de mon. frère au 
sortir de Cenon. où j'habitais, je l'évitai et 
fis route vers las docks .Sursol, où je tra-
vaillais. Mais nous devions nous rencon-
trer quelques instants plus tard, avenue 
Thiers. Mon frère m'adressa une provoca-
tion • je répondis en jetant une pierre, non 
pour blesser Calixto, mais pour l'impres-
sionner, le tenir â distance. Ce résultat ne 
fut pas acquis. Calixto se rua sur moi. 
Alors, comme- je savais qu'il avait menacé 
de me tuer, q-u* l'un de nous deux devait 
rester mort sur la place, j'ai fait usage de 
mon couteau. Si je n'ai pas suivi mon frère 
jusqu'à la pharmacie où on le transporta 
après le drame, c'est parce nuo je le 
croyais très 1 légèrement touche. En tom-
bant, en effet, il m'avait dit : « Va-t-en, ne 
me frappe pat davantage; je te pardonne, 
frère ». Je fus arrêté d'ailleurs, après avoir 
parcouru seulement une centaine de mé-
tros sur l'avenue Thiers. » 

L'audition des témoins terminée, M. le 
président fait connaître qu'il posera, com-
me résultant des débats, la question subsi-
diaire de « coups et blessure* ayant en-
traîné la mort sans intention de la don-
ner ». 

M. l'avocat générai Darosse requiert avec 
la plus extrême modération ; Me Grossard 
soutient que Miguel était dans le cas de 
légitime défense ot demande son acquitte-
ment. : 

Le jury répond non sur toutes les ques-
tions, et la Cour prononce rooqulttemsnt 
de Mariano Miguel. 

COUR D'APPEL (¥ CHAMBRE) 
Présidence de M. LASSERRE, président ■ 

Le tribunal correctionnel de Bordeaux 
avait condamné à quatre mois de prison le 
nommé Jean Lespagnet, inculpé de vol. Sur 
appel a mrnima, soutenu par M. l'avocat 
général Zambeaux, la Cour a, dans son 
audience de mardi, élevé la peine à huit 
mois de prison. 

 i 4>» 

EN VENTE 
A notre Satie des Dépêches de la place de la 

Comédie et à notre Magasin de la rue Sainte-
Catherine, 85, à Bordeaux : 

CARTE DES CAMPS 
DES 

Prisonniers français 
EN ALLEMAGNE 

Prix : 75 centimes 
Envoi franco poste c-tre 85 centimes 

adressés au directeur de la * Petite Gironde », 
â Bordeaux. 

Cette carte, très clairement établie, 
est vendue au profit exclusif de i'Œu-
vre des Prisonniers de Guerre. 

Chronique du Département 
Baurech 

CONCERT POUR L'HOl ITAL. — Pour pos-
séder divers artistes qui depuis plusieurs 
mois se dévouent à nos hôpitaux militaires, 
la Vaillante de Cambes et de Baurech a été 
obligée de reporter la date de I son concert 
au dimanche 2 mai. 

Ce retard aura l'avantage : de mettre à 
point l'exquise comédie dramatique montée 
par le groupe lyrique de la Société et de 
grouper un choix d'artistes des plus réputés. 

Beautiran 
OBSEQUES. — Dimanche, à onze heures, 

ont eu lieu les obsèques de Mme Martines, 
femme de M. J. Martines, administrateur de 
la Caisse d'épargne de Bordeaux et commis-
saire répartiteur des contributions directes. 

Nos condoléances à la famille. 

Bourg 
TROUVAILLES. — Un harnachement 

neuf de boeuf de labour a été trouvé sur la 
route de Croûte. Le réclamer à M. Renard. 

— Un petit billet monétaire a été trouvé 
par la jeune Laure Débeau, âgée de dix ans, 
élève de l'école laïque de Bourg.' 

Le réclamer à ses parents. 
PLAQUES DE VELOS. — Les possesseurs 

de vélos sont invités à se munir de la pla-
que de contrôle de 1915, qu'ils trouveront à 
la recette buraliste, située au port. 

Salaunee 
FETE DE CHARITE. — Le concert patrioti-

que qui a eu lieu le 5 avril pour les blessés 
militaires, dans le local des écoles, a été 
des mieux réussis et la recette des plus fruc-
tueuses. 

Aussi, à la demande générale, on a décidé 
qu'un nouveau concert aurait lieu le diman-
che 25 avril, à deux heures et demie de l'a-
près-midi. 

On espère que les personnes qui n'ont pas 
pu assister au premier concert pourront di-
manche prochain contribuer à faire plus 
de bien aux nobles défenseurs do la patrie. 

Prix des places : premières, 1 fr. ; secon 
des, 50 c. ; enfants, 25 c. 

Lïbourne 
LE PRIX DU PAIN. — A partir du 20 

avril, le prix du pain est fixé comme suit 
Pain de 1 kilo, dit de luxe, 0 fr. 50 le kilo 

pain ordinaire, 0 fr. 40 le kilo, quelle que 
soit la forme et le poids du pain. 

Le pain vendu et livré à Libourne devra 
être de farine de froment de première qua-
lité, avoir le degré convenable de cuisson 

et peser exactement le poids indiqué par sa 
forme. ...„.A A Toutefois, en raison de l'impossibilité de 
faire cadrer le poids et la forme, la vente 
du pain se fera au poids constate par la-
cheteur et le vendeur. 

En conséquence, les boulangers seront te-
nus de peser en le livrant, et sans qu il soit 
besoin d'une réquisition de l'acheteur, le 
pain vendu dans leurs boutiques. Ils de-
vront, s'il est nécessaire, compléter le1-poids 
par l'adjonction d'un morceau séparé. A cet 
effet, les boulangers auront toujours sur 
leur comptoir les balances et poids néces-

Le pain porté à domicile devra être pesé 
chez le boulanger, mais il ne sera pas four-
ni à la formalité du pesage au moment de 
la livraison. 

A l'exception des pains de 1 kilo, dit de 
luxe, tous les pains vendus le seront sous 
cette obligation, quel que soit leur poids. 

MEDAILLE MILITAIRE. — Le caporal Ar-
mand Dudond est proposé pour la médaille 
militaire pour sa Délie conduite au frorat, 
où il a été blessé dans la tranchée d'un 
éclat d'obus qui lui a fait perdre complète-
ment l'usage de l'œil droit. 

— Notre concitoyen Alexandre Pont a été 
cité à l'ordre du jour pour sa vaillante con-
duite au front. Il a été également proposé 
pour la médaille militaire. 

Villegoug-e 
NOMINATION. — M. Bernard, adjudant de 

gendarmerie, qui commandait la brigade de 
gendarmerie de notre localité, est nommé 
sous-lieutenant à la gendarmerie de l'ar-
rondissement de La Réole. 

La Réole 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — No-

tre compatriote le soldat Pierre Mau a été 
tué par un éclat d'obus au moment où il 
faisait une fois de plus, avec un beau cou-
rage, son devoir de vaillant défenseur de 
la patrie. 

MARCHE du 17 avril. — Cours pratiqués ; 
Blé, 260 sacs, 27 fr. 25 les 80 kilos. 
Mais, 18 fr. 50; graine de balais, 12 fr. 50; 

pommes de terre, 4 fr. Le tout l'hectolitre. 
Graisse. 2 fr. 20; jambon, 2 fr. 30; jambon 

coquille, 2 fr. Le tout le kilo. 
Pouléts, de 4 fr. 75 à 5 fr. 25; canards com-

muns, de 5 à 6 fr. Le tout la paire. 
Œufs, 80 c. la douzaine. 

Lesparre 
CLASSE 1917. — Le maire de Lesparre in-

forme les jeunes gens nés à Lesparre dans 
le courant de l'année 1897, dont les père, 
mère ou tuteur sont domiciliés à Lesparre, 
qu'ils doivent se présenter sans délai à la 
mairie pour se faire inscrire sur les tableaux 
de recensement de la classe 1917 

Les jeunes gens nés hors de Lesparre dans 
le courant de la dite année 1897, dont les 
père, mère ou tuteur sont domiciliés à Les-
parre sont aussi invités à se faire inscrire 
sur les dits tableaux. 

ASPIRANT OFFICIER. — M. Gorce, an-
cien instituteur adjoint à Lesparre, insti-
tuteur à Arcins, a été admis, en qualité d'as-
pirant officier, à l'Ecole "militaire de Saint-
Maixent. 

CAISSE D'EPARGNE. — Les bureaux de 
la Caisse d'épargne sont ouverts le diman-
che, de midi à deux" heures. 

ASSOCIATION DES ELEVEURS DU MEDOC. 
— L'assemblée générale de l'Association des 
éleveurs du Médoc aura lieu le lundi S mai. à 
la mairie de Saint-Vivien, à l'issue du concours 
de pouliches. 

Ordre du jour : Compte rendu de l'exercice 
1914; nomination de deux nouveaux membres 
du bureau;-questions diverses. 

Aillas 
ARRIVEE DE BLESSES. -- Vendredi 6oir 

est arrivé un petit groupe de convalescents 
que depuis longtemps notre hôpital était prêt 
à recevoir. 

Chronique Régionale 
LANDES 

bllque donne lecture des dépositions à l'ins-
truction des témoins qui n'ont pas répondu 
à l'appeL 

DAX 
ETRANGERS DE DISTINCTION. — Voici la 

liste des étrangers de distinction qui sont 
parmi nous : 

Capitaine Juvenel, docteur Farges, de Ra-
monet, lieutenant de dragons; générale Ber-
thiet et Mademoiselle; docteur Gley, profes-
seur au Collège de France, et Madame; lieu-
tenant Jobin, générale Klein- Ernest Judet, 
directeur de l'« Eclair», et sa famille; doc-
teur Capillery, médecin-major de 1rs classe, 
du 4e zouaves, et Madame- lieutenant Le 
Hénaff, comte de Perpigna' Mme et Mlle 
Lichto'nberger, lieutenant Menot. lieutenant 
Caquet. 

ARRESTATION. — La police de Biarritz 
vient d'arrêter dans cette ville un nommé 
Hennequin, dit Ch-E, Delourmel ou Her-
mitte, qui a fait dans notre cité un séjour 
de plusieurs mois. Né à Palma-de-Mayorque, 
Hennequin, qui vivait d'expédients, s'échoua 
â Grasse, où U fonda il y a quelques années 
un journal. Bientôt aprib, il levait le pied, 
tandis que le juge d instruction de Grasse 
délivrait contre lui; pour banqueroute, un 
mandat d'arrêt. 

Il y a quelques mois, Hennequin était en-
voyé en traitement dans notre ville, llpor-
tait l'uniforme de brigadier d'artillerie, t^n-
voyé au dépôt, il débarqua un beau jour 
dans notre station en tenue civile, et il s ins-
talla dans un confortable hôtel. 

Irréprochablement vêtu et ganté, Henne-
quin, qui est fort intelligent et audacieux, 
réussit à surprendre la bonne foi de plu-
sieurs de nos concitoyens, racontant à l'envi 
qu'il était attaché d'ambassade et, par sur-
croît, neveu d'un homme d'Etat actuellement 
ministre. Brilantes références pour jouer au 
grand personnage ! 

Malheureusement pour lui, la police veil-
lait. Et tandis qu'Hen-nequin quittait la pla-
ge de Biarritz, un agentlul mettait la main 
au collet. Il sera dirigé sur Grasse, en at-
tendant sa comparution devant la cour d'as-
sises. ....... 

MONT-DE-MARSAN 
CLASSE 1917. — Samedi dernier, les jeu-

nes gens de la classe 1917 oqt tenu leur pre-
mièra reunion au café du commerce. 

Le bureau a été composé comme suit : pré-
sident d'honneur, M. aértin ; président actif, 
M. Banos; trésorier, M. Augé; secrétaire, M. 
Vasquez. 

Après la nomination du bureau, dont les 
membres ont été désignés à l'unanimité, U 
a été décidé que, le jour du conseil de révi-
sion, les jeunes gens iraient au cimetière 
déposer sur la tombe des soldats tombés au 
champ d'honneur un souvenir de la classe 
1917 à ses frères aînés morts pour la patrie. 

COUR D'ASSISES DES LANDES 
Mardi, â 12 h. 30, s'est ouverte, sous la 

présidence de M. Truchy, conseiller à la cour 
Ue Pau, la deuxième session de 1915, de la 
cour d'assises des Landes. M. le président 
était assisté de MAL Dalos, juge, et Darroze, 
juge suppléant. 

La session commence par une affaire de 
faux en écritures publiques et authentiques 
et usage de faux. Succession de plus de 60 
millions. 

Ministère public : M. Favre, procureur de 
la République. Au banc de la défense, M" Des-, 
t-ieux. 

L'accusé est un nommé Gérard Laporte, 
âgé de 46 ans, né à Ychoux (Landes), il de-
vait comparaître en octobre 1906 devant la 
cour d'assises pour les mêmes faits, mais 
il ne se présenta pas et il fut condamné par 
contumace à vingt ans de travaux forcés et 
à 1,000 fr. d'amende. Depuis la condamna-
tion, il s'est écoulé près de neuf ans, et pen-
dant cette période relativement longue, La-
porte a joui de la liberté et même à une cer-
taine époque il est venu à Mont-de-Marsan; 
il y resta quelques, jours..Il est probable que 
le prévenu ne serait pas sous les verroux si 
la mobilisation n'avait pas eu lieu. Il y a 
environ un mois, il fut découvert par la po-
lice à Paris et mis en état d'arrestation sur 
un mandat d'arrêt du juge d'instruction de 
Mont-de-Marsan. 

Dans ses réponses aux questions du prési-
dent, le prévenu est très réservé; aucune 
précision, sauf sur la question d'un sceau, 
il affirme qu'il ne l'a point commandé.. Aux 
dépositi.- des témoins, il n'a fait que des 
réponses vagues. 

En résn ;, de l'interrogatoire et de la saite 
des débats, il ressort que l'inculpé n'a fabri-
qué aucun des documents falsifiés, mais 
qu'il les aurait fait établir. 

A quatre heures un quart l'audience est 
suspendue. 

A la reprise, M. le Procureur de la Répu-

HAUTES-PYRÉNÉES 
TARBES 

POUR LES BLESSES HT LES PAUVRES.— 
La représentation de l'« Ami Fritz » au casi-
no Eldorado a obtenu fln succès sans pré-
cédent. On sait que tes blessés et les pau-
vres de Tarbes avaSe.ntftuné part de la re-
cette. Il a été versé entre les mains de M. le 
Maire: pour les blessés,!»» fr. 70; pour les 
pauvres, 190 fr. 90; soit, au total, 1,073 fr. 60. 

M. le Maire a vivement remercié l'impré-
sario Baret et M. Nessans qui, pour cette cir-
constance, avaient, une fois encore, renon-
cé en faveur de nos blessés aux indemnités 
auxquelles ils avaient droit. 

BICYCLETTE VOLEE. — On a volé, sa-
medi après-midi, à M. Jean Mailles, capo-
ral d'infanterie, sa bicyclette. 

TROUVAILLE. — Mlle Prieu, rue de Pau, 
106, a trouvé un manteau de dame, qu'elle 
tient à la disposition de la perdante. 

ETAT CIVIL du 7 avril. 
Naissances: Germa' e-Filicie Petit, me du 

Cimetière-de-Ia-Sède; Lucienne Brissaud, rue 
Cougou. 

Décès: Louis-Georges-Alphonse Rigaud, Il 
ans, avenue Hoche, e. 

LA TEMPÉRATURE 
Bureau central météorologique de Paris 

Situation générale du 20 Avril 
Bes pluies sont tombées en Norvège et dans 

le sud du Continent. En France, on a recueilli 
8mm d'eau à Nantes, 4 a Toulon, l à Biarritz. 

, La température est restée sensiblement la 
même sur nos régions. Ce matin, le thermomè-
tre marquait S» à Vardo et à Nantes, 4° à Pé-
trograd, «° à Belfort et et£~ftl»rrs,~7» à Paris et 
à Clermont-Ferrand, 8° à. Bordeaux et à Copen-
hague, 8o à Brest, 10° ù Biarritz, 11° à Mar-
seille, 14° à Alger, 17° à Barcelone. On notait 
5° au fort de Servance, i» au Puy-de-Dôme, 

1° au mont Mounier. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 20 avril 1915. 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés, halles centrales ue Bordeaux : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire qualité, 
les 10U kilos, 250 à 270 fr.; 2e qualité, 225 à mu fr.; 
3e qualité, 210 à 8» fr. - Périgord ou Basque : 
Ire qualité, les 100 kilos. 225 a 2o0 fr.: 2e qua-
ité, 210 à 220 £r.; 3e qualité, 100 à 200 fr 
cèpes. - Champignons de Pans, le kilo, 1 fr. 

^Fruits' —^Citrons, le cent, 5 à 7 fr.; oranges, 
le cent 5 a 8 fr. ; poires diverses, les 100 kilos, 
80 à 110 fr. ; pommes diverses, les 100 kilos, 30 
A Lég'umes. — Artichauts de -Perpignan, la don-

aine, i fr. 50 à 2 f r. ; asperges, la botte, 0 f r. 50 
3 fr ; brocolis, le paquet, 40 à oove; choux-

fleurs du pays, la douzaine, 2 à 8 fr.; choux 
pommés, la douzaine, 2 à 5 fi.; céleri, le pa-
ouet 0 fr 30 à 1 fr. To; chicorée, la douzaine, 

fr 40 à 1 fr.; carottes, le paquet,. 0 fr. 20 à 
fr • épinards, la douzaine, 60 à 80 c; laitues, 

a douzaine, 30 à 90 c; navets, la douzaine, 25 
à 50 c; oseille, la douzaine, 25 à 40 c; pommes 
de terre vieilles, les 100 kilos, 10 a 15 fr.; Algé-
rie nouvelles, les 100 kilos, 55 à 60 fr.; raves, la 
douzaine. 20 à 50 c. ; salsifis, le paquet,, 50 à 80 c. 

Lapins. -- Lapins morts, petits. les 100 kilos, 
£10 à 220 fr. , . .. , . 

Coquillages. - Huîtres vertes, le cent, 3 fr. à 
u fr 50; gravettes, le cent, 1 fr. 50 à 2 fr. 75; 
portugaises, le cent, 1 fr. 25 à 2 fr. 60; moules, 
le coiis, 8 à 11 fr. ; palourdes, le colis, o à 6 fr. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, la pièce, 2 a e fr.; 
Haute-Vienne, la pièce, 3 à 9 fr. ; Périgord, la 

ace, t a 12 fr-
CSufs. — Mid et marques similaires, le mille, 

SI à 82 fr,- N01J et marques similaires, le 
mille. 7fe> à 80 :r , ,., 

Poisson rie mer. - Anguilles grosses, le kilo, 
„ fi à 2 fr. 20: moyennes, 1 fr. 40 à l fr.50; 
petites 5C a «0 c.; barbues, 2 fr. k '.! fr. 50; cre-
vettes (Arcachon). I fr. 50 à 2 tr. 50; crevettes 
(san. ■ 3 f. à .4 fr. 50; éperlans ou trogues, 
le cent, l fr 50 à 2 ir. 50; grondins gros, les 

c, 8 à 12 fr. • moyens, 5 à 6 fr. ; petits, la dou-
zaine, t a 2 fr. ■ langoustes, le kilo, 5 à-6 fr. ; 
maquereaux le cent. 10 à 30 fr.; merlans, la 
douzaine, 60 c. à 1 fr. 20; merlus le kilo, t fr. 70 
à I fr. 80; mulets moyens, 2 fr. à 2 fr. 50; raies, 
50 à 60 c. ; rougets barbets, la douzaine, 1 fr. 50 
a 3 fi. 50. roiisseaux. 4 à 6 fr.:'royans d'Arca-
chon le cent. 5 fr. 50 6 fr.; sardines de 
Bayonne, 5 à S tr. ; soles grosses, t kilo, 
' fr f à ù tr.: moyennes, 3 à 4 fr.; petites, 2 
à 3 fr : turbot, le kilo. 2 fr. 75 à 3 fr. 

Poisst-n d'eau douce — Aloses, la pièce, 3 à 
6 fr.- assèges. le kilo, 1 fr. à I fr. 20: barbots, 
1 tr. 30 à I fr 50: brochets, 2 fr. 25 à 2 fr. 50; 
lamproie ti pièce. 2 à 5 fr.; saumnos frais, le 
kilo, 5 fr. à 5 fr. 25. ■ 

Volailles. - Ci.riai-as, les 100 kilos, 260 a 
•T?5 ir., dinde- gros, 220 à 250 fr.; pigeons 
fuyards, les vingt, 15 à 20 fr.; gras, 30 k 36 fr.; 
moyens, 2t> à 30 tr. : pintades. 65 à 85 fr.; pou-
les et coqs, ies 100 kilos. 215 I £25 fr.; poulets, 
400 à 450 fr 

Le ton!, pouls mort. 

Bordeaux, 20 avril. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — On cote Blé du Centre et du 

Poitou, 35 fr. à 35 fr 25 les 100 kilos, dé 
part; blé de pays, 28 fr. à 28 fr. 50 les 80 
kilos, aux usines. 

Farines — On cote . Farines américaines, 
48 fr. les 100 kilos, logés quai ou magasin 
Bordeaux; farines premières de cylindres 
du Haut-Pays, 48 fr. à 48 fr. 50 les 100 kilos, 
logés, gares Bordeaux; farines de cylindres 
du Centre, 48 fr. ies 100 kilos, logés, gares 
Bordeaux. 

Issues. — Ou cote : Sou gros écaille, 17 fr. 
à 17 fr. 25 les 100 kilos; son ordinaire, 15 fr. 
â 15 tr. 50 les 100 kilos; repasse fine, 20 fr. 
50 â 21 fr. les 100 kilos; repasse ordinaire. 
16 fr. 50 à 16. fr. 75 les 100 kilos, nus, gares 
Bordeaux; repasse Plata, 16 fr. les 100 kilos, 
logés, magasin. 

Maïs. — On cote : Maïs roux Plata, dis-
ponible, 24 fr. lés 100 kilos; livraison mal-
min, 24 fr. 25, logés, quai Bordeaux ; maïs 
bigarré d'Amérique disponible, 25 fr. 75, 
logés, quai Bordeaux ; mais blanc des Lan 
des, 18 fr. 75 les 75 kilos, logés, départ; 
roux des Landes. 19 fr. 75 les 75 kilos, logés, 
départ. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver du 
Poitou, 32 fr. à 32 fr. 25 les 100 kilos, nus, 
gares Bordeaux; avoines grises d'Espagne. 
32 fr. à 32 tr. 25 les 100 kilos, logés, gares 
ou quai Bordeaux. 

Orges. — On cote ■ Orge de pays, 25 fr. 50 
à, 25 fr. 75 les 100 kilos, logés, gares Bor-
deaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 27 fr. 
les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tité de 10,000 kilos, comptant, gares ou quai 
Bordeaux. 

PAILLES ET FOURRAGES 
Ou cote aujourd'hui ; 
Foin naturel, les 600 kilos, on bottes dt 

5 à 6 kilos, 70 fr. 
Foin luzerné, les 600 kilos, en bottes de 5 

à 6 kilos, 70 fr. 
Paille de. froment, les 500 kilos, en bottes 

de 5 kUos 45 fr. 
Paille de seigle, les 500 kilos, en bottes de 

25 uilos, 6 fr. 
Ces prix s'entendent franco Bordeaux, par 

wagons complets. 

COURS DES VIANDES 
ISoeute ou Vaches 

1/4 derrière, b" les to ï™ 
qualité.... F. 105 â 115 

l/4devant,dilo 95 100 
Esquinaut ou 

aïoyau 125 135 
Cuisse " » 

Vacbe bonne 
1" choix 90 100 
2» Choix 80 9e 
3» choix » » 

Mouton» 
1" qualité 120 125 
2» qualité 100 110 
8* qualité » » 
Fendu arciire-tralii 125 135 
CkUBtl HUU-tMlB. .. 90 100 

Vente calme. 

Veaux 
Extra F. 
I" qualité 
2* qualité 
3' quanté. 

veau 
1/4 derrière 

Veau 
1/4 devant 
Gros 
Anal d'abat-

toir complet 
Auat d'expédi-

tion complet 
Porcs (les 50 

1» qualité....F. 
3» qualité 

UaStK°> 
100 à 115 
90 95 
80 «S 

» » 

100 110 

80 90 
« » 

Pièce 
MàlBlr. 

SâlOlr 
kilos/ 

90 i 98 
68 10 

tour de la cote de sch. 36/6, en tendance 
plutôt calme; vendredi ils se raffermissent 
a 37/b. Par contre, ceux de Llverpoôl nous 
sont indiqués comme un peu plus soutenus, 
à environ sch. 38/3 et sch. 38. On nous dit 
que ce port offrirait un peu moins de facili-
tés pour le ravitaillement. 

Les secs, en Angleterre, s'inscrivent com-
me suit: Résiné noire, sch.. US;, grade G., 
14; nuance \V. W., 18. 

En Amérique 
Les exportateurs yankees marquent leur 

opinion d'une amélioration de la situation 
résineuse dans leurs. Etats par une légère 
progression portant la térébenthine, â Sa-
vaiinali, a la cote de cents 45 à 45 1/2 le 
gallon de 3 kilos 785. La résine ordinaire est 
également un peu mieux traitée à dollars 
3,30, après 3,15. 

j Les expéditions de produits ù destination 
de 1 Europe déjà arrivées dans les ports du 
Vieux Comment et celles en chargement Sut 
évidemment fait quelque peu baisser les ré-
serves américaines; mais n reste encore de 
quoi sausiaire à une grande consommation, 
evpour cette raison l'extension du travail en 
forêt a été très réduite cette année sur la 
pression des, « factors » auorès des extrac-
teurs. D'après des calculs lion eucore offi-
ciels, mais provenant pourtant de la meil-
leure source, il faut s'attendre à une dimi-
nution de production d'un minimum de 10 % 
sur celie de 1914, déjà réduite. C'est assez 
dire tout le désir qu'ont nos concurrents d'ou-
tre-Atlantique d'éviter Une trop forte dépré-
ciation des produits résineux. 

Les « factors » ont été conduits aux mesu-
re- d: prudence indiquées ci-dessus par 
i'ev;ameri aueutil du ia siiuaiion ue leurs ex-
portations durant les années précédentes. 

Un relevé indiquant lés exportations amé-
ricaines de produits résineux'durant le mois 
de janvier des dix dernières années expose 
les résultats suivants (pour la résine, les 
chiffres indiquent des b . :-ils, et pour la téré-
benthine, des gallons) i 

ONGUENT FOSTER ^J?" !£Sn« et permanente: 
hémorroïdes, eczéma, herpès, dartres, dé> 
mangeaisons, acné, urticaire, gourme, éruc-
tions, engelures, crevasses, ete ' 

Toutes ph*v 3 fr. 50 ou f» H. Blnac. ph«. 
25, rue Saint-Ferdinand, Paris. (Bordeaux : 
Pharmacie B^usqupt) 

Années: Résine. Térêbea'î ..":;:'£ 

1906 :.. :i93iÔS7 1,057,921 
1907 ' 287,462 1.2.42,406 
1908 2Sli,6:i3 

202,323 
1,687,534 

itwy 1,501,859 
1910 348,584- 903,852 

18£,659 924,165 
1912 .225,451 1,472,159 
1913. 316,288 1,947,711 
1914 272,784 814,157 
1915 73,555 552,015 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS • 
(Cote officielle-des Marchandises) 

Sucre blanc, de 75 f
r

. 76 à^fr^SO^mîorS 
raffiné, de 102 fr. à 102 fr 50 •UCrB 
1 Huile de lin, 75 fr. 25. 

VfENTDE PARAÎTRE : 

MANUEL FORMULAIRE 
DES -

Demandes de Pensions 
Des veuves et orphelins de militaires non fonc-

tionnaires tués à l'ennemi, ou morts Ue leur» 
blessures ou maladies reçues ou contracté»» 
A la guerre. 

Par Edg. fRIGANT-GENESTE, 
Sous-Préfet honoraire, 

Es-Pi-oCesseur de Pratiqua administrative. 
Cet ouvrage, pratique et conforme a la cir-

culaire du là f-wi ier 1915, rendra ies plus 
grands services aux intéressés et aux admi-
nistrations appelées à participer a la cousti-
tution des dossiers de pensions, aux maires 

j notamment 
Prix : 1 traite. 

Dans tous les magasins et dépôts de la 
t Petite Gironde ». 

Envoi franco contre mandat-poste adressé 
au directeur de la « Petite Gironde > à Bor-
deaux. 

Après lês repas 
a 00 3 

Bévue de .a Semaine 
PRODUITS RESINEUX 

En France 
En temps normal, dans le mois .d'avril, les 

chantiers forestiers landais - girondins sont 
en, pleine activité. Cette année, en raison de 
la guerre, qui prive les forets du Sud-Ouest 
français de la plus grande partie de ses tra-
vaiileurs-gemmeurs, les pignadas sont pres-
que silencieuses; à peine y rencontre-t-on le 
quart des ouvriers habituellement occupés â 
là taille des pins. 11 est assez vraisemblable 
que dans ces conditions, la diminution de la 
production résineuse française sera propor-
tionnée a l'importance de la main - d'oeuvre 
qui fait défaut au pays landais-girondin. En 
d'autres termes, si l'on admet que notre ré-
colte nationale produit, bon an mal an, en-
viron 22,000 tonnes d'essence de térébenthine 
et 80,000 tonnes de a secs «, il se pourrait que 
l'an 1915 ne nous donne en France , que 5 . à 
6,000 tonnes d'essence et 20,000 tonnes de 
« secs » 

Dans notre pays, 011 reste, malgré cette 
diminution probable dans les récoltes, assez 
mal disposé en faveur des prix. A Dax, les 
négociants en gros offrent, pour la térében-
thine, autour de ir. 06, départ des usines 
landaises, alors que les fabricants deman-
dent toujours un peu plus; aussi s'y traite-
t-ii peu d'affaires. A Bordeaux, on indique 
officieusement le prix de fr. 78 les 100 kilos, 
logé franco Bordeaux. 

Ces temps-ci, quelques petits lots de brais 
ont été payés 16 fr. 50 les 100 kilos. Il se fait 
peu de chose en colophanes, les offres sont 
autour de fr. 21, 22 et 22 50, dans les grades 
W. W. et au-dessus. 

Les exportations françaises d'essence ont 
lieu maintenant un peu dans toutes les di-
rections, sauf, bien entendu, dans les pays 
en guerre avec la France. Les expéditions â 
destination de la Suisse, de la Suède, de la 
Norvège et des Pays-Bas sont actives. 

Les produits secs, en ce moment, trouvent 
surtout preneurs en Angleterre, 

En Angleterre 
Les importants «arrivages.» résineux amé-

ricains annoncés il y a plus d'un mois com-
me susceptibles de... submerger la Grande-
Bretagne n'ont pas encore pesé très lourde-
ment sur les stocks du Royaume-Uni. Il faut 
croire que nos concurrents yankees n'ont pas 
toutes les facilités voulues au point de vue 
du fret. Voici des chiffres ; ù la date du 10 
avril 1915, les stocks de Londres étaient de 
21,920 fûts d'essence, contre 40,821 en 1914, 
35,094 en 1913 et 19,073 en 1912. Comme on le 
voit, rien dans les détails cidessus ne vient 
donner raison aux nouvelles exagérément 
pessimistes de ces temps derniers. On se le 
rappelle, nous avons dit à ce moment, pour 
calmer l'opinion que les « arrivages améri-
cains » se feraient certainement « impor-
tants » au moment de la « liberté des mers », 
mais que cela ne se ferait que petit à petit, 
lorsque les transports seraient devenus plus 
faciles; c'est bien à peu près ce qui se pro-
duit Bien que les renseignements « mariti-
mes » soient assez difficiles à se procurer, en 
ce temps de haute police des mers, j'ai tout 
lieu de croire — pour des raisons particuliè-
res — que les transports par mer, du côté 
américain, ne sont pas. encore sur: le point 
de se faire aussi rapides qu'on serait tenté 
de le croire. Pour cette raison, les réserves 
térébenthineuses londoniennes demeureront 
encore pendant quelque temps inférieures à 
celles des années précédentes. 

Les cours de Londres ue sont ni bons ni 
mauvais; ils évoluèrent toute la semaine au-

Ge tableau ne rer'iéscutc que là comparai-
son sur le seul mois de janvier; une à peu 
près identique diminution des exportations 
yanRess cst.sub'.e par les onze autres-mois, 
de l'année : c'est assez dire que, malgré la 
réduction des récoltes de 19, et 1914, il reste 
encoi J de fortes accumulations de produits 
en forêts et dar:s les ports de la, cote atlanti-
que américaine. 

Km- '->X. 

Produits résineux 
MM. Dupouy et Coucharrière, fabricants 

à Bordeaux, préviennent leurs clients que, 
malgré la guerre, ils continueront à rece-
voir les, gemmes qu'on leur enverra tant â 
leur usine do la gare du Médoc qu'à celle 
de la rue Belcier, aux conditions habituel-
les, paiement- comptant. 

Produits résineux 
L'Usine E. LESTOUT (ils, fabrique de pro-

duits résineux a Bordeaux, informe MM. les 
Propriétaires et Résiniers qu'elle continue à 
recevoir les gemmes comme auparavant et 
pendant la durée, de la guerre au cours du 
jour'et au comptant 

facilitent 
la digestion. 

aEAUXALLEMANDES 

PRODUITS RESINEUX 

Londres '9 avnL 
Essence de térébenthine et résine. — Inchan-

gées.' 

MARCHE AUX METAUX 
Londres 19 avril. 

Cuivre. — Disponible. 7* llv. 10 sh.; à trois 
mois, 77.U-V. ô.sii. 

Était.-.— Disponible, 167 liv. 15 sh.-, à trois 
mois, 167 liv. 10 sh. 

Plomb. — Disponible, £0 liv.- 12 sh. 6 d: juin, 
20 liv. 10 sh. ■ ' 

Zinc. — Disponible, 4d liv. 1,0 sh. 
Antimoine. — Disponible, de 85 à 90 liv. 
Fer. — Disponible. 66 liv. 3 sh. ; à trois mois, 

«6 ïiv. ? sh. 
MARCHE DE TOULOUSE 

Toulouse, 19 avril. 
Biéi. — Marché soutenu'. — Ventes du jour, 

2,000 hectolitres. — Cours sans-changement. 
. Farines.. Marché soutenu. — Ventes du 

jour, 400 balles. — Cours sans changement. 
Graines fourragères. — Cours sans change-

ment 
Fourrages. — Cours sans changement. 

RUBINATBSERR 
yiATURau PURS A 71VE. Propriété FMHÇAmj 

BOURSE DE BORDEAUX 
; du.20 avril 1915 ' 

Au comptant : 3 % nominatif, petite coupu-
re, 72. — Tunisiennes 3 %. 355. -, Crédit fonciej 
de France, 721. ;■ Obligations foncières 1883, 36i, 
- Economiques ,i S-i. — Cst, actions de 5ûtf 
francs, 815. - Est, obligations nouvelles, 368. — 
Lyon et Méditerranée (Paris à), actions de'509 
francs, 1,095; dito obligations fusion 3 %, 3®. -
Midi, actions de 500 fr.. 956 — Nord, actions d<( 
500 fr., 1,390. - Orléans, actions de 500 fr., I440u 
— Ouest, acttons'de 500 fr., 736. — Suez, actions 
de 500 fr. 4,385. — Chine 4 %, or, 1895, 84 75. — 
Espagne 4 % extérieure, c. 160, 88 50; dito c. 4S0, 
86 75. — Mexique 4 % 1810, 52. - -Russie consoli-
dé, Ire et- 8e séries, 78 90. — Ville de Tokio 5 % 
1912, 425, 486. — Banque française Rio-de-la-Fi.i.-
ta. 168. 

Plus d'ouate! 
Plus de pinceau! 

de l'air comprime pulvérisan' 
la Teinture d'Iode. 

Toute plaie traitée par uni 
Ampoulo f/sof/ve esJ 

aseptisée : 
Plus de crainte de tétanof 

de gangrène gazeuse. 
PRIX de I'AMPOULB S 0'30 

Envoi franco par poste, sur le front, 
de la botte de 8 AMPOULES : i"80 

Prit spécîsvx ptr quantités tux bonnes œuvres. 
LABORATOIRES B0rjTÏ.36'«,RueleDnnterqne,Pari' 

Le Directeur . Marcel UUUNOUILHOL. 
La Gérant : Georeee BOUCHON. 

œ55s3Z£5» imprimer!* G. GOUNOUtLBOO 
rue Gu'raude. IL 

UuMn'i rotaiiv»» Marieoak 

... Air 
eomorimi 

Teint, 
d'iode. 

.. Ptrti» i brttsr. 

DU SO AVRIL 

FONDS D'ETATS 
3 % Ti 25 
3 % ainortissab. — 
3 v» M 60 
Etat 4 % 435 » 
ïonkin 2 IA — 
Tunis 1892 355 50 
Argentin 1896 ...1 — 

— 1909 — 
Chine 1913 426 » 
Egypte unifiée.. 92 45 

— 3 \U 77 75 
Espagpe C 860... S6 80 
Italien 3 IA 77 50 
Japon 1905 77 20 

— 1S07 92 » 
Maroc 1904 485 » 

— 1910 -
Eusse 1880 79 50 

— consolidé... — 
~ 1891/94 65 » 
— 1896 61 50 
— 1906 94 75 
— 1909 84 50 
— 1914 90 60 

Serbe 1895 66 75 
— 1902 433 50 

Turc unifié.... 64 50 
Etablissent" de Crédit 

ACl IO\S 
Bque de France. 4585 » 
Bque d'Algérie.... 2,560 
Bque de Paris... 980 » 
Conip. Algér 1005 » 
Compt d'esc. ... — 
Crédit fonc 715 - » 
Crédit lyonnais. — 
Société génér 500 i 
Bque française 

Rio-Plata 181 » 
CHEMINS DE FER 

ACl IONS 
Est • 812 » 
Lyon 1090 » 
Midi _ 955 » 
Nord 1395 » 
Orléans 1135 » 
Ouest - 739 » 
Andalous — 
Nord-Espagne .. 365 » 
Saragosse 369 1 

VALEURS DIVERSES 
ACl IONS 

Métropolitain ... 448 a 
Nord-Sud 115 » 
Omnibus 463 » 
Panama Bons... 103 » 
Suez 4378 » 
Suez civile ... 3,000 » 
Aciéries Marine. 1648 » 
Briansk ord 364 > 
Briausk priv 362 » 
BpléO — «79 » 
Oreusot — 
Gafsa 710 » 
Naphte 405 50 
Kickel _ 
^enairoya 132S * 
Provodnick w ' 
Rio lin to 1612 » 
Sels gemmes 280 0 
Sosuowice 950 a 
TréflL Havre .... 248 » 
Thomson 594 50 

Obligations françaises 
VILLES 

Paris 1865 , 525 > 
378 a 
497 50 
495 a 
290 50 

— 1894-96 298 1 
— 1898 „ 332 » 
— 1899 „ 309 » 

332 11 
' - 1905 _ 337 6 
-2 3/4 1910.... 
— 3 0/6 1910 324 a 

222 a 

CItlilMT FO.NC1LH 
Comman. 1879... 438 » 
— 1880 . 480 s 

327 » 
367 » 
357 » 
416 ;» 

— 1912 llbér... 809. • 
Foncières 1879 ... 483 > 

— 1883 361 0 
- 1885 . 365 » 

Foncières 1895... 367 » 
— 1903 409 » 
— 1909 220 » 
— 3 y. 1913 lib 438 » 
— 4 % 1913 .... 451 > 

CUfc.Ml.NS ut mu 
Est 3 % ;. — 

— nouvelle ... 367 75 
— 2 y* 342 » 

P.-L.-M. 4 .% 454 r, 
Fusion anc 364 » 

— nouvelle ... 360 3 
Lyon 2 v, '■■ 333 » 
Midi 3 % 380 » 

— nouvelle ... 372 50 
— 2« 

Nord 4 % 433 > 
— 3 % 867 <5 
— nouvelle ... 365 » 
— 2 y, — 

Orléans 4 % 

— 1884 "Z 

■rse* 

887 » 
405 > 

440 
390 
368 
331 
387 
390 

2 % — 
Ouest 3 % 

— nouvelle 
— 8 % -
Obliuit. étrangères 

Lombard 3 % a. 178-50 
Nord-Esp. Ire ... 360 » 

— 2e 318 » 
Saragosse Ire ... — 

— 3e „_.".'!."!!! 
Riazan-O. 4 m r, 

iVord Don. 4 y,... — 
Volga-Boug. iiA 430 » 

OliJiuatitmt, di; 
Chan tiers de la 

Loire 5 0/0 ...... 
Omnibus 4 0/0... 
Thomson 4 0/0... 
Trahsati. 3 0/0... 

EN BANQUE 
Dniéprovienne . 8550 >■ 
Monaco ÏK0Û * 
Monaco ia ........ 4Ï0 * 
Colombla (Pé-

troles de) 1295 * 
Wyoming ord... 30 75 
Chino Coçper.... 229 " 
Crown Mines.... 120 59 
lie Beers ord-.. 308 58 
De Beers préf.... — 
Easî Kand ........ 40 5fi 
Horseshoe ta 54 
Goidtleids ........ 43 a 
Lena 51 2c 
Moddertontetn . 188 i 
Haudmines K!7 » 
Ray Consolid 114 50 
Stïansi 21 50 
SpassHy Copp... 54 75 
Utah Copper .... 338 u 
Hartmann 480 1 
Llanosoff :. 365 » 
Maltzof 558 s 
Maiacca .... 125 » 
Platine .„.„_..„. — 
Toula 1205 » 

COURS DES CHANGES 
Londres. 25 45 à .85 56; New-York, 5 89 1/8 à 

5 34 1/2; Suisse, 98 3/4 à 100 3/4: Italie. 90 1/2 à 
92 1/2; Hollande, 2 09 à 2 11; Espagne. 5 26-à 
5 36;. Rouble, Stf-*.#S0; Scandinavie, t 36 à 
1 4«. 

Marché calme.. Hausse des rentes ti-ancaas&!. 
Fermeté de l'Extérieure èt fonds russes. Légère 
avance du Rio-'i'mto. En banque, caoutchoutiè-
res demandées. Valeurs russes réalisées. Baisse 
du Monaco. \- . , . . 

< 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire. 7. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

MJ.DUGUIT 
Commissaire - Prlseur 

Jeudi 22 avril 1915, à deux heu-
res, il sera vendu : 

Une Jolie Auto torpédo 
Georges KO Y 1913 12 HP. en par-
fait état, avec toi.. accessoires. 

Exposition mercredi, de 9 heu-
re- à 6 heures, et jeudi matin. 

VENTE PUBLIQUE 
Pour cause d'avarie 

d'Eau de Mer. 
Jeudi 28 avril 1915, à deux heu-

res e» aemie, il sera vendu pu-
bliquement par le ministère de 
M» Georges GUFF^ET, courtier 
assermenté, sur le quai Louis-
•XVIL. en face des allées d'Or-
léans. 
iOl Sacs Sulfate de Cuivre neige 
provenan du vapeur «Speed». 

A vt -e magnifique armoire 
Louis XVI, avec ferrements de 
l'époque. Le tout authentique. 
M. Staacil, 5, rue Prémeynard 
■prolongée, Bordeaux. 

L'Entreprise des Appontements 
Oti BASSINS 

(Port de Bordeaux) 
£flre travail aux bons ouvriers 
maçons, terrassiers, manœuvres, 
charpentiers. S'adresser sur les 
lieux, à MM. KOli B EUT Y et SAL-
MON, entrepreneurs. 

(TOURNEUdS AJUSTEURS d<"««, 
Il 20, rue de Hourtins, Bords. 

' LES TABLETTES DU LIBAN** 
A l'extrait de Poumons de Chèvre, Eucalyptol, 

Formol, Gemme des Cèdres du Liban 
(MéfSio«le Pastenr, Brown-Séqaard) 

sont les meilleurs préservatifs de l'Influenza, de 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La botte. 1 lr. 5U>, dans toutes tes pharmacies. 
Dépôt général : ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

Envoi franco. 

"\ K Gî IE NT BA" K'V* Ma,<!,i'*r",u",'e 1Lc,".ïrurue.ut 
,30, H, Lolbert, MartetUa lS5« année! 

y I «kl 880 lit., pori,lui régie,toul compris,contre remb'. (J O rt 
V 1 lw Echaau 0<50. L. Jean, proprieUira.ftarbonne QO 

fil AAf) tr 6 placer pr acheter 
DwiUUU maisons et échoppes. 
Louis, si, r. d'Ornano. Pressé. 

QIIIQ acheteur de propriétés 
OUIO de rapport et petite d'a-
grémeot. Louis. 92, r. d'Ornano. 

OH demande homme de chai, 
31. ruû Carpenteyre, 31. 

Dame dem. ass. 1,00c, gr. rapp. 
Marin, r. Grassl,84 bis, 1«, Bx. 

FPtNP.AIÇ Posséd» anglais, rr..Tnyni«* espagnol, portu-
gais, italien, non mobilisable, 
dem. situation dans grand hôtel 
ou autro. Eor. O. 10, Ag. Havas. 

nntfPUC (sang de bière) 
ilnCUntâ à vendre. Brasserie 

e l'Atlantique, 4, quai Brienne. 

Achèterais occasion voiture en-
fant, modèle récent. S'adr. rue 

de la Croix-Blanche, 46, Bordx. 

A y forte jument et petit che-
w« val. 126. avenue Thiers. 

Commanditaire demandé par 
négociant mobilisé ayant eu 

sssoci ' allemand. Affaire très 
sérieuse. Ecrire J. K. 29, journal. 

QHAR.MACIE demande élève, 
» bon prix. S'adres. journal ou 
écrire B. 7, bureau du journal. 

VENTE JUDICIAIRE 
Réalisation as Warrants 

Le 25 avrl. à 2 heures du soir, 
par le ministère de M» Chenal, 
greffier suppléant au Carbon-
Blanc, u sera procédé à la vente 
aux enchères publiques, au lieu 
des Goboles, commune d'Amba-
rès, propriété Caillaud, de : 

25 Barriques Vin rouge 
récolte Hli, de 225 litres chacune. 

Le dit vin logé en barriques 
bordelaises. 

Au comptant, 5 of. en sus. 
P*.ur insertion : BARON. 

VIN extra, 9 degrés. 
DURAUD . ,.ho 7?, rueSte-Croix I # 1 110 17 lr. 

VIN EXTRA 
n n ' |'n« -l 7, r. l-ey r on net rj f) ' 1 il 
tt «. mmcoLe BOCVSIAB Ï£ au. 

VINS BLANCS toiu» «ullUe. 

U B AI tSi HT v» Mmpr"' fi 9 ■ Vin aï o'e™. t> » / b »t w &> 
I III Comte DU BORitMAK, IIUDOU» 

vendre cave vins Ans, belle 
lolientèle, 137, Victor-Hugo, Bx. 

CAFÉ des ARMÉES 
Le meilleur - L6 1 2 «to, S'S5 — Le moins cher 

VERITABLE CHICOREE DU NORD 
Garantie pure et sans mélange Le 1/2 kilo 11 10 
Conserves, Légumes secs. Savons. eU.,rt«. Prix spéciaux pour vente en gros 

G. Igèle et «>, 60. rue de Provence; Pari». TéC cent. 6a-64 

PLAIES —— ^ 
I Ulcères. EczémaV^i^ueuses 

Maladies lie la Peau rn,7iSi£3-S£?-S^ 
I^û'.'c^.TflAITEHlENT VÉGÉTALsa Dr WOLF 
EL Fom, mm» c.tt. nraveiltatM néthod» «»< TIS et M.«GO éwm jO 

a M. A. PASSERirilX <e I.i. SvéetaVttt it u* Un Flirts s I0H0UDI 8*7 

Usine LATAsTE 
Teinturerie. 3, rue l.escure, Bx 

On dem. employé manoeuvre. 
S'M^ô.r.Parlemt-Sto-Catherine. 

DAM mécanicien connaiss* ré-
DUR paration et mise au point 
dem**. Autos Berliet, Bordeaux. 

LIVREUR non mobilisable de-
manuè par maison liquides. 

Ecrire S. 7, Age.ice Havas. 

POUR louer appartement ou 
rUUn propriété, trouver im-
meuble, commerce ou emploi, 
lisez la t Feuille d'Annonces», 
en vente dans tous ies kiosques. 

A louer d" ma-i. part. 2 p. vides 
oumeub.,cab.t.,eau.Ecr.T.J.,jl. 

C M DEMANDE a louer aux en-
«« virons de Bordeaux et La 

Rochelle une ou plusieurs pro-
priétés avec prairies et locaux 
susceptibles d'abriter une gran-
de quantité d'animaux, indiquer 
prix, superf.. terrain et locaux. 
Ecr. R. 8, Agence Havas, Bordx. 

MEUBLÉà ïendre Vergnaud, 
52, rue 
Bordx. 

DIAMANT. Rapp. Barthet, gra-
veur. 35, r. Borie, Bordeaux. Réc. 

PORTEUSE de pain demandée 
225. rue Judaïque, Bordeaux. 

RAPHIA DE MADAGASCAR 
Maison d'Importation. 

39, rue St • François. Bordeaux. 

Cbambvcs et pension conforta-
bles dans famille honorable, de-
puis "J francs. S'adresser 20; rue 
du Cl ti-des-Fa ines. 

Dame demande gérance hôtel ou 
magasin. Se déplacerait. Serait 
dame de compagnie. Meilleures 
léférences. Ecrire P. S. 5, Jnal. 

•Ped.;-rire sérieuse, recommari-
dablo sou. tous apports, gar-
derait maison pendant saison 
d'été. S'adresser à M""» veuve 
Abadic. 55.. rue Langiois. 

VOILIERS. Bons ouvriers voi-
lier: demandés, de suite chez 

t. SEURIN. 34, quai des Char-
trons. Travaux pour l'armée. 

VENTE JUDICIAIRE 
(Jugement 1 n avril 1915.) 

Par le ministère de 

M* A. BAK1NC0U 
Commissaire-Prlseur à Bordeaux 

I. - jer 'i 22 avril 1915, à dix heu-
res du matin, gare des marchan-
dises, grande vitesse, Ci« des 
Cnemins de fer du Midi, 

Il sera vendu ;. 
Trois Palmiers 

Au compta.11 . %. 

Âutomouttes et fiiiars 
Huiles et t.raisses p> graissage. 
Padiras. 9. place Bourgogne. Bx. 

S PÉCIALITÉ DE PAIM POUR 
PRISONNIERS DE GUERRE. 

S'adr. boulangerie P. Ctiapeu, 
143, c» d'Espagne. Porte A domlc. 

PHOlOGitAVEUK au courant 
tous travaux pour Journaux 

quotidiens est demandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du tournai 

V OUS ÉVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

Dame sérieuse, réfugiée, certain 
âge. dem. ni rte confiance, dame 
de compagnie . 1 gouvernante, 
pour diriger maison monsieur ou 
dame, ville ou campagne. Référ. 
sérieuses. J. A. 76, Dur. Journal. 

MtRCERIE MUDELE 
121 Cours u'Alsace-Lorraine. 121 i>ooriiilure3 pour Couturières. 

Joutes les Garnitures pour Costumes 
de Liâmes. 

Dentelles. Broderie*. Voilettes. 

ELECTRICIEN bon ouvrier d**, piIARKETIER DEMANDE. Clerc, 
:■ 93 ,'i-e Sainte-Croix. Bordx. w 65, rue d'Ornano, Bordeaux. 

AVBC -lus, MERVKIIJI.EXÎSE 

R\OUL NÂTET au Goudron 
Cett» tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Tonfet les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, pins de Crises 
d'étouOeœent, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
SnelisaartsBlilo aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARO. 

SUPÉRIEURE comme etTet aux bniles 
de foie de morne les plus rèpoUes. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
(oint k tes qualités exceptionnelles UM BOUT EXQUIS. 

St prépare en ixfutien, teit à l'eau, teil mcsrt mieu* eu lai». 
tir. oo la Ma CQM tom les piiamscISM.—par posta: îfr. Ter 

Dépôt: Baonl MATET,8,rueSainte-CroI*:, BordseniK 

JE NE FUME QUE LE Nil* 

AGENCE MARITIME 
demande employé de bureai, 
ayant bonnes références e 
connaissant transit. S'adresser 
XXX. botte 88. poste centrale 

0!' ÛE magasinier,, 
ouvriers- ■ 

po-ur li courrol, . trâneheurs. i 
la granue Tannerie de Bordx, 
quai Je Brazza. La Bastide. 

CONFISEUR » JTS 
mandé rue Voltaire, Bordx 

Dem. ménage charretier eonn. 
villJ non mobit, 25-50 a., fem. 

occup loffé= R. F«-Soiirdls, 8<. 

O UVRIERS TONNELIERS <1*« 
112 oi 1 i de Bacalan, Bordx. 

Apprei ti coiffeur d<n dans mai-
son sérieuse. Adr. bur. Jn-al. 

O r j DEMA vJL limeurs, scieurs 
Il au ruban - forêt, conduc-

teurs de mules ou emrepreneurï 
de t. apept», bilionneurs, b DrlX. 
S'ad.Darmayan.Lèsgor (Landes). 

0 j jem. dau jeune p" gérancs 
magi^ln. S'ad. 22. r. Judaïque. 

Joe mie sténodactylo dem. pl.. 
Dréta,.t. mod. Ecr. O. B., Jnal. pré 

PERûsi 
(Aude! 

trajet r. Pon.me-d'Or-gare Midi à Braœ 
OUCLE D'OREILLE 

nnânri ITT montre or perdn 
DnAuCL . I entre lavoir Lis-
sandre et cha. iers de la Giron-
de Rapp Gouals-Lanos. avoué, 22 r Marganx- Forte récomE, 
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Z. 212, ESPION 
BRAND ROMAN D'ACTUALITÉ 

Par Paul d'IVOI 

TROISIEME PARTIE 

La Terreur en Europe 
XII 

ta Présentation des Circonstances 
(Suite.) 

a Ob I l'ataoce veillée ! Le vent sif-
jfle, la neige tombe, l'homme pleure, 
ies enfants attendent la minute qui les 
fera orphelins. 

» Vers la quatrième heure après mi-
nuit, le mourant renonce à la doulou-
vreuse contemplation de la miniature 
retraçant celle qui fut et ne sera ja-
mais plus. Il fixe son regard luisant 
sur les enfants. D'une voix déjà ex-
tra-humaine qui ne rappelle plus son 
organe habituel, il ordonne : 

»— Approche, mon fils; approche, 
petite. 

» J'ai peur, je tremble. Il me semble 
qu'autour de moi s'agitent des êtres 
invisibles; mais mon frère s'est glissé 
délibérément, dans la ruelle. Pour ne 
pas me sentir seule, je le suis. Je me 
presse contre lui, comme si je com-
prenais qup tout à l'heure il, sera mon 
unique protecteur. 

» Mais not,,e père parle... 
»—- H n'est qu'une chose enviable 

sur cette terre : la Justice. Elle seule 
est digne de l'efiort humain. Elle seule 
peut remplir l'esprit. Le faible peut 
pour la justice souvent plus que le 
puissant. Le dernier l'ordonne, la paie; 
l'autre la démontre. Seulement le fai-
ble doit donner son sang, tandis que 
le puissant se contente de dépenser un 
peu d'or. 

» Il s'arrêta un instant, eut une as-
piration proioude. Sur son front per. 
laient des gouttelettes de sueur qu'iri-
saient les rayons obliques de la flam-
me des cierges. 

» Je ne comprenais pas ses paroles, 
mais elles me faisaient frissonner. 
D'instinct, je pressentais que le mori-
bond parlait d'une lutto formidable; je 
devinais que la Justice est un trésor 
gardé par les dragons de la haine, des 
intérêts, en une forteresse inexpu-
gnable. 

«Dans mon cerveau d'enfant s'agi-
taient des lambeaux de j>hxases enten^ 

dues naguère, durant les soirées fami-
liales... Je me rappelais la tristesse de 
ma mère, j'entendais résonner les pa-
roles consolatrices et énergiques de ce-
lui qui, à ce moment, nous regardait 
de ses grands yeux, devenus immen-
ses par le fait de l'amaigrissement de 
la face, de ses grands yeux où le voi-
sinage de la mort piquait des lueurs 
phosphorescentes. 

» Certes, ma pensée enfantine était 
incapable de coudre ces phrases se 
représentant en désordre à mon sou-
venir. Mais Z. 212 savait, lui. Il devait 
m'apprendre pourquoi, dans une mê-
me journée, notre père et notre mère 
mouraient non pas de maladie, non 
pas d'un mal voulu par la nature, 
mais étreints par le poison. 

» Vous conter le détail de leur dou-
loureuse histoire me conduirait à dé-
voiler le secret que je dois taire, car 
U est la sauvegarde de Z. 212. 

»Je vous di:ai seulement que nos 
parents appartenaient à une famille 
naguère riche, honorée, qu'un enne-
mi inlassable avait conduite à la honte 
et à ia ruine. Nos grands-parents 
étaient morts volontairement pour 
échapper à une condamnation immé-
ritée, pou? fuir le bagne où ils eussent 
été envoyés innocente. 

«Restés seuls, père et maman 
avaient grandi dans la misère, chaque 
souffrance leur rappelant le miséra-

ble auteur da leur détresse. Ils avaient 

fait un terrible serment : venger les 
morts, laver leur mémoire de la souil-
lure injustifiée. 

» Leur existence s'était épuisée à 
cette lutte inégale. D'abord, ils avaient 
cru triompher; mais leur ennemi, mis 
sur ses gardes on ne sait comment, 
avait jeté dans la balance le poids for-
midable d'une immense richesse et 
d'une des plus hautes situations de 
l'Etat. 

» Ici, le mystère scelle mes lèvres. 
Cet homme avait ravi un trésor; je 
dis trésor, en ce sens que rien n'était 
plus précieux pour mes parents. Port 
de ce vol, il avait obtenu d'eux une 
entrevue tenue sans iémoins, dans la 
maison de campagne où nous étions 
prisonniers à cette heure, il leur avait 
versé le poison. Voilà ce qui luisait 
dans les yeux de mon père à cette 
heure. 

La Monna Lisa se tut durant quel-
ques secondes. Sur son visage boule-
versé se lisait 1 épouvante des souve-
nirs qu'elle réveillait, je le compre-
nais, pour que je connusse bien celle 
à qui allait ma tendresse. 

Je lui étais reconnaissant infini-
ment. A travers la funèbre évocation, 
il me semblait entendre son cœur 
murmurer : 

— Ned Allam, v^is commencez à 
m'aimer. Cçla est très doux pour moi; 
mais je veux vous montrer toute l'â-
me de oeila aue vous recherchez. 

Elle allait reprendre, quand le lan- I 
daulet s'arrêta. Nous arrivions à la i 
frontière belge. 

.Tandis que le wattman s'acquittait 
des formalités nécessitées par l'entrée 
sur le territoire de la Belgique d'une 
machine automobile, nous prîmes un 
léger repas. 

Puis, la machine repartit, nous em-
portant hors de France. Alors, miss 
Monna Lisa se tourna brusquement 
vers moi : 

— J'ai trop présumé de mes forces, 
me dit-elle doucement. Laissez-moi 
abréger'le récit de la nuit terrible 
qui décida de ma vie, qui aujour-
d'hui pèse sur elle, qui demain en-
core'la dirigera. J'appartiens à une 
œuvre avant de m'appartenir. Je ne 
suis pas de celles qui peuvent se don-
ner toutes... Je ne dispose que d'une 
part de moi-même. 

« Mon père exigea de nous un ser-
ment : Vivre pour arracher à notre 
ennemi le trésor ravi; vivre pour re-
lever le nom des nôtres... Et nous, 
les enfants, nous avons juré au mou-
rant. Nous avons entendu ses suprê-
mes conseils : 

_ » — Enfants, je succombe parce que 
j ai voulu combattre au grand jour. 
Les faibles doivent appeler la ruse à 
leur secours. Il n'y a point félonie à 
tromper. lorsque te but est noble et 
désintéressé. Souvenez-vous de cela. 

» Qu'aiouterairje ? Mon père expira. 

Au matin, nous trouvâmes les portes 
de la maison de campagne ouvertes. 
Personne ne s opposa à notre départ. 
U y avait là deux personnages mas-
qués, bien inutilement, car nous, les 
petits que l'on chassait, épaves de dé-
tresse, nous, savions quels visages en-
nemis se cachaient sous les masques. 

» Ces deux hommes portèrent nos 
morts dans le jardin, où une fosse 
était creusée. Des sacs de chaux fu-
rent répandus sur les cadavres, puis 
ils versèrent de l'eau sur le tout. 

« Nous ne comprenions pas alors. 
Depuis, nous avons compris. Ils détrui-
sirent les restes de nos parents et ef-
façaient ainsi toute trace du poison. 

A ce moment, un éclair brilla dans 
les yeux de la jeune femme. 

— Nous étions si jeunes que l'on 
nous avait dédaignés. Est-ce que l'on 
pouvait voir en nous des adversaires 
a craindre ! Eh bien I deux ans plus 
tard, nos morts étaient vengés, notre 
trésor recouvré, nos ennemis livrés 
au bourreau. Z. 212 venait de révéler 
ses prodigieuses ressources de ruse, 
et moi, gamjne de dix ans, je l'avais 
aidé pour la première fois. A dater de 
ce moment, nous étions deux et nous 
ne faisions plus qu'un. 

» Seulement, l'originalité des pro-
cédés employés avait attiré sur nous 
l'attention des gouvernants. Ils vou-
lurent nous employer, nous promet-
tant la réhabilitation Se nos chers 

morts si nous rendions les services 
que l'on requerrait de nous. M ,,Z. 212 accepta, sous la seule réser-
ve qu'il demeurerait seul. juge .d» 
choix des campagnes à entreprendre. 

TXvSSàt iPêf e ^P^Ts'exe?: 

^ETmaKnanL ̂ J^J* 
Allam le serment prononce sur un 
H d?mort. Nous devons servir la jus*, lit ae moi v- i . proc améei 
nnnocencea"oi^ra° réhabilitée la mé-
moiredï ceux qui ne sont plus Leurs 
^hrtrnous accompagnent. A toute 
heure, à Sût appel de* mon frère, ,> 
dois répondre * 

Me voici I _ 
«Vous le voyez, je suis condamnés 

& «ivre en marge de ta société. 
Ses yeux bleu-vert s'attachaienî 

gur moi avec une inexprimable es* 
pression d'angoisse. 

Ah ! pauvre, pauvre petite espion* 
ne comme le sens des mots se modW 
fie' selon les êtres auxquels on les ap* 
niiquel Une planète est un astral] 
mort- elle devient un réceptable d* 
vie si la bonne fortune la jette dans» 
le rayonnement d'un soleil I J 

Et je pris ta main de miss Monnet 
Lisa, je la pressai sur mes lèvres em 
bégayant d'une voix tremblotante, dM 
sant le bouleversement de toute rasf 
personne, si eaisible à l'ordinaire* . 


